


Cela fait maintenant presque 
deux ans que vous êtes en Côte 
d’Ivoire, en qualité d’Ambassa-
deur de la République de Turquie 
auprès de notre pays. Comment 
se portent les relations bilatérales 
ainsi que les coopérations entre 
nos deux pays ? 
J’ai le privilège de représenter la 
Turquie dans ce beau pays depuis 
près de deux ans. Sur la base des 
solides fondations posées au cours 
des visites présidentielles de Son 
Excellence Monsieur Alassane Ouat-
tara en 2015 et de Son Excellence 
Monsieur Recep Tayyip Erdoğan en 
2016, nos relations bilatérales se 
sont grandement amplifiées depuis 
lors. Dans le domaine politique, nous 
avons d’excellentes relations. Les re-
lations économiques bilatérales sont 
en constante augmentation. Confor-
mément à sa politique de partenariat 
avec l’Afrique, la Turquie privilégie 
la promotion du commerce bilatéral 
et d’investissement par rapport à la 
coopération dans le développement. 
La Turquie croit qu’avec cette poli-

tique, elle pourrait créer une situation 
gagnant-gagnant qui contribuerait 
véritablement à la croissance du-
rable des pays émergents comme la 
Côte d’Ivoire.      
Le secteur privé turc est très intéres-
sé par les opportunités de commerce 
et d’investissement en Côte d’Ivoire. 
Le ministère turc du commerce a dé-
signé la Côte d’Ivoire comme « pays 
prioritaire » sur le continent africain. 
En 2019, notre volume commercial 
était d’environ 410 millions d’euros. 
Malgré la crise de Covid-19, il y a 
eu au moins 50% d’augmentation 
au cours des dix premiers mois de 
l’année 2020 par rapport à l’année 
précédente. Ce volume commercial 
est certainement en dessous de son 
potentiel réel. Mais il est important 
de noter que la tendance a été à la 
hausse ces deux dernières années. 
Aussi, en collaboration avec des ac-
teurs économiques ivoiriens et turcs, 
je m’efforce de l’accélérer.
Les investissements turcs sur le sol 
ivoirien s’élèvent à plus de 210 mil-
lions de dollars américains. Ils em-
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L’ascension de l’influence 
turque dans le monde

PAR MACAIRE DAGRY

Arrivé au pouvoir le 10 août 2014, avec 51,8 % des voix au premier tour, à l’issue de la première élection du 
Chef de l’État turc au suffrage universel direct, le Président turc Recep Tayyip Erdogan a su, avec courage 
et détermination, impulser une véritable dynamique de modernisation de son pays et de développement 
à son économie. Après avoir subi la plus importante crise financière de son histoire moderne en 2000, la 
Turquie a mis en place un ambitieux programme de réformes économiques afin d’apporter des solutions 
efficientes aux conséquences des crises financières, économiques et sociales de 2000 et de 2008. Pour 

ce faire, il fallait à la Turquie un homme fort et visionnaire, qui s’appuie sur des institutions reformées et fortes 
en conformité avec les exigences normatives démocratiques européennes. Aujourd’hui, classée 16e puissance 
économique du monde et 6e puissance en Europe, la Turquie ambitionne d’atteindre, en 2050, le Top 10 des puis-
sances mondiales et figurer dans le Top 3 des puissances européennes. Et pour cela, son Président Recep Tayyip 
Erdogan se donne tous les moyens pour arriver à atteindre ses objectifs, même si, par moments, certaines de ses 
politiques nationales et internationales sont décriées et dénoncées par les organismes des droits humains et les 
démocraties occidentales. Il faut noter également le positionnement géostratégique de la Turquie au sein de l’Otan, 
qui lui donne une assise au sein du G20 et une influence parmi les plus grands décideurs mondiaux.

Fin stratège et habile politicien
Selon plusieurs études internationales concordantes aujourd’hui, la Turquie dispose d’un PIB trois fois supérieur 
à celui de l’Algérie, du Maroc et de la Tunisie réunis. Ce qui donne une idée de la puissance économique de cette 
nation qui, il y a trente ou quarante encore, était au même niveau de sous-développement que la plupart des Etats 
africains. Il est désormais de plus en plus évident, dans l’univers très concurrentiel de la mondialisation, que nos 
Etats doivent être dirigés par des hommes « forts », qui s’appuient sur des fondements institutionnels solides et 
bien ancrés dans un système propre à leur culture, à leurs valeurs et à l’état d’esprit des populations du moment. 
Chaque système politique doit s’enraciner dans des réalités temporelles et culturelles qui peuvent évoluer dans le 
temps en fonction des exigences des populations et des contraintes internationales. De ce fait, dans ce rapport 
de force concurrentiel au niveau économique, financier, technologique, scientifique et de développement industriel 
et autres, il est de plus en plus évident que pour être à la hauteur, il faut être un acteur politique ayant du courage 
et une vision stratégique pour le développement de son pays, mais aussi pour son positionnement au niveau 
international. Qu’on l’apprécie ou qu’on le critique pour ses sorties parfois provocatrices, voire offensantes, il faut 
reconnaître que le Président turc, Recep Tayyip Erdogan, fait désormais partie des leaders politiques incontour-
nables dans le monde. En fin stratège et habile politicien, il sait manœuvrer en eau trouble en temps d’hostilité, 
comme en eau claire, en temps de paix. Il a très vite compris que pour exister en politique, il faut savoir se rendre 
indispensable, être présent dans l’actualité internationale d’une manière ou d’une autre et s’imposer comme un 
acteur de premier plan. C’est un excellent joueur d’échecs qui a compris les secrets des jeux d’influence dans le 
monde. Egalement en communicateur averti, Erdogan a su mettre en place plusieurs stratégies de communication 
en direction du monde musulman, se positionnant de fait comme le défenseur acharné de l’islam, menacée dans le 
monde occidental, dont il se veut le défenseur. 

L’influence de la Turquie dans le monde
La plus grande réussite du Président turc réside dans sa capacité à créer une dynamique économique forte et 
attractive d’abord sur le plan national. Mais également au Moyen-Orient et même en Afrique. S’appuyant sur un 
lobby puissant appelé Müsiad réunissant près de 10.000 entreprises privées turques, il a bâti un socle économique 
à partir de ses acteurs économiques, à qui ils ouvrent des marchés au niveau international, grâce à une diplomatie 
économique stratégique très bien pensée et qui porte ses fruits dans le produit intérieur brut de la Turquie et favo-
rise son influence dans le monde. Dans cette stratégie de géopolitique économique mis en place par le Président 
turc, figure en bonne position le tourisme classique et médical qui contribue fortement à son Pib. Il faut aussi préci-
ser que la Turquie fait frontière avec sept pays qui sont la Grèce, la Bulgarie, la Géorgie, l’Arménie, l’Iran, l’Irak, la 
Syrie, et qui représentent au moins 1,5 milliard de consommateurs potentiel. A cela, si on rajoute les autres pays du 
Moyen-Orient, du monde arabe en général et les pays africains, cela donne une grande marge de manœuvre à la 
stratégie économique et commerciale de la Turquie, qui a compris qu’elle peut se faire une place entre la Chine et 
l’Inde sur de nombreux secteurs commerciaux à moindre coût, avec une gamme de qualités selon les bourses des 
uns et des autres. Aujourd’hui, partout en Afrique, la Turquie fait désormais partie des destinations privilégiées pour 
les commerçants, en quête de bonnes affaires à revendre, avec la Chine, l’Inde, Dubaï et certains pays d’Asie du 
Sud-Est. La Turquie a développé une série de produits technologiques de toutes gammes, y compris des produits 
de très hautes technologies, comme on peut le constater dans la rubrique économie et technologie de ce numéro 
spécial.

La Turquie, modèle de réussite pour les pays africains 
Depuis 2008, la Turquie, à l’instar des grandes puissances économiques du monde (France, Allemagne, USA, 
Chine, Inde, Russie, etc.), a elle aussi mis en place des sommets entre les pays africains et la Turquie. Ils ont pour 
principaux objectifs de créer des liens économiques forts et durables entre les pays africains et la Turquie, ainsi 
qu’explorer différentes opportunités de coopération dans divers domaines économiques, mais également éducatif, 
universitaire, culturel et autres. Le Président Erdogan, en véritable VRP, ambitionne de faire de son pays une puis-
sance au Moyen-Orient et dans le monde d’ici 20 à 30 ans ; et pour cela, il déploie une vision stratégique à moyen 
et long termes avec des alliances stratégiques qui peuvent évoluer selon les intérêts du moment, dans un espace 
géopolitique très mouvant, qui subit aussi de nombreuses incertitudes politiques, économiques et sanitaires. Ce 
qu’on demande aujourd’hui à n’importe quel dirigeant dans le monde, c’est qu’il ait une vision stratégique à court, 
moyen et long termes pour son pays, pour le bien-être de ses populations. La Turquie en dépit de certaines tensions 
politiques intérieures inévitables dans toutes les démocraties, peut-être par son développement et par la moder-
nisation de ses technologies dans plusieurs domaines d’activités, un modèle de réussite pour nos pays africains, 
dont le développement est pris en otage par des ambitions politiques, sans réelles visions stratégiques de dévelop-
pement, comme l’ont fait la Chine ou la Turquie par exemple
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ploient actuellement plus de 1000 
Ivoiriens. Malgré la pandémie de 
Covid-19, la Compagnie Turkish 
Airlines continue d’effectuer des 
vols directs entre Abidjan et Istan-
bul quatre fois par semaine. Ces 
vols directs de Turkish Airlines 
(THY) entre İstanbul et Abidjan 
sont essentiels pour renforcer non 
seulement les relations écono-
miques mais également les rela-
tions fraternelles entre les gouver-
nements et les peuples des deux 
pays. 
Un nombre croissant d’étudiants 
ivoiriens choisit les universités 
turques pour poursuivre leurs 
études et bénéficier des bourses 
d’études turques. La Fondation 
Maarif a l’intention d’apporter sa 
contribution dans le domaine de 
l’éducation en Côte d’Ivoire par 
une formation de bonne qualité 
avec l’ouverture de ses nouveaux 
locaux à Abidjan, dès l’année 
prochaine. Chaque jour, de plus 
en plus de patients ivoiriens sont 
traités dans les hôpitaux turcs. 
J’ai la conviction que les contacts 
interpersonnels sont de la plus 
haute importance pour mieux se 
connaître en tant que sociétés et 
diversifier la coopération existante. 

Ces dernières années, la Tur-
quie qui est dans une logique 
d’offensive diplomatique, éco-
nomique et commerciale mon-
diale, a accentué ses positions 
en Côte d’Ivoire. Dans quels 
domaines d’activités se déve-
loppent-elles beaucoup plus ?
La Turquie a adopté un nouveau 
schéma de politique étrangère vi-
sant à diversifier ses partenaires 
de politique étrangère et à établir 
des relations renouvelées avec 
des nations amies. Plusieurs fac-
teurs ont contribué à cette initiative 
de la Turquie. Je dois dire qu’elle 
est née, entre autres, de l’inte-
raction entre les forces de chan-
gement dans le contexte interna-
tional et régional, du niveau de 
développement économique de la 
Turquie et de sa vision renouvelée 
des affaires internationales.
Vu que nous avons eu des relations 
de longue date avec l’Europe, l’Eu-
rasie, l’Amérique du Nord, l’Afrique 
du Nord et le Moyen-Orient, ce 
schéma d’ouverture a nécessité 
de nouvelles initiatives dans cer-
taines régions d’Afrique subsaha-
rienne, d’Asie et d’Amérique latine. 
Aujourd’hui, la Turquie a atteint un 
réseau de missions diplomatiques 
dans 142 pays avec 248 missions 
diplomatiques et consulaires à tra-
vers le monde.
Naturellement, l’Afrique est de-
venue une composante attendue 
et prioritaire de cette politique. 
Depuis 2003, le nombre de mis-
sions diplomatiques turques sur 
le continent est passé de 12 à 
42. Nous avons établi 26 bureaux 
commerciaux rattachés à nos am-
bassades. Notre objectif est d’aug-
menter le nombre de nos amis en 
Afrique en développant nos rela-
tions politiques, économiques et 
culturelles bilatérales sur la base 
du bénéfice mutuel. Les représen-
tations de TİKA (Agence Turque de 
Coopération et de Coordination), 
de l’Institut Yunus Emre (institut 

culturel), de la Fondation Maarif 
(dans le domaine de l’éducation), 
de l’Agence de presse Anadolu et 
de la Compagnie Turkish Airlines 
contribuent également à l’avance-
ment de nos relations bilatérales.
Nous accordons également une 
grande importance au dialogue 
direct au plus haut niveau. Dans 
cette optique, la Turquie a organisé 
deux sommets de partenariat Tur-
quie-Afrique à Istanbul (2008) et à 
Malabo (2014). Nous prévoyons 
d’organiser le troisième sommet 
avec notre partenaire traditionnel, 

l’Union africaine, en 2021. Mal-
heureusement, depuis mars 2020, 
la pandémie de Covid-19 dicte au 
monde son propre programme.

Depuis 1998, date du lancement 
de la politique d’ouverture de 
la Turquie en Afrique, outre les 
domaines économiques, de 
l’éducation et de l’humanitaire 
par exemple, votre pays ac-
corde une importance particu-
lière, ces dernières années, à la 
religion, notamment à l’islam. 
Comment pouvez-vous expli-

quer cela, sachant que l’État 
turc repose sur des fondements 
laïcs, protégés par la constitu-
tion ? 
La Turquie a une compréhension 
multidimensionnelle de la poli-
tique étrangère. Alors que nous 
essayons de développer notre di-
plomatie bilatérale, nous suivons 
également avec attention les ques-
tions et problèmes internationaux. 
La lutte contre toutes les formes 
de racisme, de discrimination et de 
xénophobie en fait partie. Il est in-
déniable qu’il y a eu une tendance 

croissante anti-islamique et xéno-
phobique partout dans le monde. 
La Turquie et les Turcs vivant en 
dehors de la Turquie ont été l’ob-
jet de ce phénomène depuis très 
longtemps. Par conséquent, en 
tant que nation à majorité musul-
mane (99%), nous avons été très 
sensibles à cette question et nous 
voulons contribuer activement à 
la lutte contre les tendances an-
ti-islamiques dans le monde. Cela 
fait partie intégrante de la politique 
étrangère entrepreneuriale et hu-
manitaire de la Turquie. Nous ne 
voyons aucune contradiction entre 
être laïque et combattre toutes les 
formes de racisme et de discrimi-
nation, y compris le phénomène 
grandissant de l’islamophobie. 
Une manière de lutter contre cette 
tendance est naturellement l’au-
tonomisation des individus et des 
communautés musulmans et la 
protection de leurs droits. Ceci est 
également conforme à notre poli-
tique étrangère entreprenante et 
humanitaire.

Á combien de personnes 
pouvez-vous évaluer la commu-
nauté turque en Côte d’Ivoire ? 
Et comment vit-elle avec les 
Ivoiriens ?
En Côte d’Ivoire, il y a environ 
400 citoyens turcs qui sont enre-
gistrés dans notre section consu-
laire. C’est une communauté re-
lativement petite. Grâce aux vols 
directs entre Abidjan et Istanbul 
de la Compagnie Turkish Air-
lines, chaque semaine un certain 
nombre de Turcs visite temporai-
rement la Côte d’Ivoire. Les Turcs 
de Côte d’Ivoire sont ici pour tra-
vailler. Ils possèdent soit une pe-
tite entreprise, soit ils travaillent 
pour des investissements turcs en 
Côte d’Ivoire. La plupart d’entre 
eux travaillent à la production ou 
au commerce de matériaux de 
construction. La Fondation Maarif 
a également une école à Abidjan. 
Ils prévoient pour l’année pro-
chaine d’avoir un local plus grand 
et modernisé. Il existe également 
un bureau de la Compagnie Tur-
kish Airlines. De par nos conver-
sations avec les Turcs en Côte 
d’Ivoire, je sais qu’ils sont tous très 
heureux de vivre et de travailler ici. 
Ils adorent tous les beautés natu-
relles de ce beau pays.
La communauté turque de Côte 
d’Ivoire entretient de très bonnes 
relations avec les Ivoiriens. Ils les 
considèrent comme des frères 
et sœurs, des voisins, des amis, 
des partenaires commerciaux et 
des collègues, entre autres. Les 
Turcs et les Ivoiriens ont des 
traits sociaux communs tels que 
l’établissement facile de relations 
sociales chaleureuses, l’hospi-
talité, le respect des personnes 
âgées, la tolérance religieuse, la 
solidarité familiale et communau-
taire. Je vois que ces traits com-
muns les rassemblent sans effort 
et sont solides. J’ai la conviction 
que l’amitié nouvellement déve-
loppée entre nos nations sera 
solide et durable

Présentation des lettres de créance de la nouvelle Ambassadrice de la République de Turquie en Côte d`Ivoire 
au Président de la République en mars 2019.

Signature de plusieurs accords de coopération entre la Turquie et la Côte d’ Ivoire
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La vie constitutionnelle en Turquie re-
monte à la période ottomane de la se-
conde moitié du XIXe siècle. Les deux 
décrets impériaux déclarés par le sultan 
en 1839 et 1856 respectivement recon-
naissent les droits fondamentaux de 

l’homme et ouvrent la voie à la promulgation 
de la première Constitution ottomane adoptée 
en 1876 en jetant les bases de la tradition par-
lementaire en Turquie.
Le début du XXe siècle a vu l’expansion pro-
gressive de la démocratie parlementaire. La 
Constitution de 1921 qui a été adoptée pen-
dant la Guerre d’Indépendance a introduit le 
principe de «souveraineté nationale» comme 
une expression de la transformation révolu-
tionnaire dans la société turque. La Consti-
tution de 1921 a été suivie des première, 
deuxième et troisième constitutions de la Ré-
publique de Turquie adoptées respectivement 
en 1924, 1961 et 1982. Le principe de la sépa-
ration des pouvoirs a été pleinement établi par 
la Constitution de 1961.
Selon l’article 2 de la Constitution de 1982 en 
vigueur aujourd’hui, la République de Turquie 
est un État démocratique, laïc et social régi 
par l’État de droit. Le «Respect des droits de 
l’homme» est également un principe fonda-
mental et inviolable de la République.
Depuis sa fondation, la République de Turquie 
avait été gouvernée par une démocratie parle-
mentaire. Les citoyens turcs avaient l’habitude 
de voter pour les membres du parlement et le 
chef du parti qui avait la majorité aux élections 
devenait le premier ministre et formait le gou-
vernement à partir des députés. Le président 
a été élu par le parlement jusqu’en 2014.
Pour la première fois en 2014, le peuple turc 
s’est rendu aux urnes pour élire son président, 
qui devait être non partisan. Pour rendre les 
mécanismes de prise de décision plus effi-
caces et plus rapides, un ensemble d’amen-
dements constitutionnels a été approuvé par 
la nation turque en 2017  ; ce qui prévoyait 
un passage au système présidentiel. Avec le 

nouveau système, le président est en mesure 
de conserver des liens avec un parti politique. 
Les dernières élections législatives et pré-
sidentielles en Turquie ont eu lieu le 24 juin 
2018.

Système politique actuel en Turquie :

Pouvoir législatif

Le pouvoir législatif appartient à la Grande As-
semblée Nationale Turque (TGNA). Le TGNA 
est monocaméral et est composé de 600 dé-
putés. Les élections parlementaires ont lieu 
tous les cinq ans, le même jour que l’élection 
présidentielle. L’électorat comprend tous les 
citoyens turcs âgés de 18 ans et plus.

Pouvoir exécutif

Le pouvoir exécutif en Turquie a une double 
structure comprenant le président et le Conseil 
des ministres. Le président est le chef de l’État 
et du Gouvernement. Il est élu pour un mandat 
de cinq ans par référendum.
Le Conseil des ministres se compose du Pré-
sident et des ministres de cabinet. Dans le 
cadre de la séparation des pouvoirs législatif et 
exécutif, les membres du cabinet, c’est-à-dire 
les ministres, ne peuvent pas être membres 
du parlement pendant qu’ils sont ministres. Le 
Conseil est responsable devant le Parlement 
dans l’exécution de ses tâches. Outre les mi-
nistères, un certain nombre d’organisations du 
personnel sont regroupées au sein du Bureau 
exécutif du Président, comme le Conseil de 
sécurité nationale, le Conseil de surveillance 
de l’État, l’Organisation nationale du rensei-
gnement, la Direction des communications et 
la Présidence de la stratégie et du Budget. 

Pouvoir judiciaire

Toutes les procédures et activités législatives, 
exécutives et administratives sont soumises à 

un contrôle judiciaire. Le pouvoir judiciaire est 
exercé par des tribunaux indépendants et des 
organes judiciaires suprêmes. Les juges sta-
tuent sur la base des dispositions constitution-
nelles, des lois et de la jurisprudence.
Les juges et les procureurs exercent leurs 
fonctions de manière indépendante et impar-
tiale. Les principes d’indépendance et d’im-
partialité sont garantis par la loi.
La Cour de cassation (Yargıtay), le Conseil 
d’État (Danıştay), la Cour des comptes 
(Sayıştay) et la Cour constitutionnelle sont les 
hautes juridictions de la Turquie. Les requêtes 
individuelles dans le domaine des droits de 
l’homme sont acceptées par la Cour constitu-
tionnelle turque.

Les partis politiques en Turquie

Il y a actuellement 99 partis politiques actifs en 
Turquie. 12 d’entre eux sont représentés à la 
Grande Assemblée nationale turque : Le Parti 
de la Justice et du Développement (AK Parti), 
le Parti Populaire Républicain (CHP), le Par-
ti du Mouvement Nationaliste (MHP), le Parti 
Démocratique du Peuple (HDP), le Bon Parti 
(İYİ Parti), le Parti des Travailleurs de Turquie 
(TİP), le Parti de la Grande Unité (BBP), le 
Parti de la Démocratie et du Progrès (DEVA), 
le Parti Démocratique (DP), le Parti des Ré-
gions Démocratiques (DBP), le Parti Felicity 
(SP) et le Parti « Yenilik »
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La position de politique étrangère adop-
tée par la Turquie pendant la difficile 
guerre nationale d’indépendance (du 
19 mai 1919 au 11 octobre 1922) était 
conforme à l’objectif principal d’établir 
un État turc indépendant à l’intérieur des 

frontières nationales. Cette attitude, rejetant 
les inclinaisons aventureuses et expansion-
nistes sans perdre de vue l’indépendance, a 
laissé sa marque sur un ensemble de déve-
loppements qui ont assuré l’indépendance 
inconditionnelle de la République de Turquie. 
Parmi ces développements, étaient déclarées 
inacceptables par la Turquie, les dispositions 
du Traité de Sèvres (du 10 août 1920, signé 
par le sultan Mehmet VI et les Puissances al-
liées, qui partageaient l’Empire ottoman après 
la première guerre mondiale) et l’Armistice de 
Moudros (signé le 30 octobre 1918, dans le 
port de Moudros situé sur l’ile grecque), ain-
si que la négociation et la mise en œuvre du 
Traité de Lausanne (traité de paix signé le 24 
juillet 1923 en Suisse qui annule et remplace 
le précédent traité de paix, signé à Sèvres, 
près de Paris), conformément aux intérêts 
nationaux turcs. L’objectif principal de la po-
litique  étrangère turque était d›obtenir l›indé-
pendance par la lutte militaire et diplomatique 
contre les États en guerre de cette époque. 
Par la suite, le principe fondamental de la 
politique étrangère de la Turquie a été défini 
comme étant la «paix».
La valeur attribuée à la paix par la jeune Ré-
publique de Turquie qui sortait de batailles 
de longue durée, se percevait dans tous les 
domaines de sa politique étrangère. Dans ce 
cadre, tous les problèmes devaient être ré-
solus par la diplomatie et les négociations en 
tenant compte des intérêts mutuels dans le 
respect du droit international et de la légitimi-
té. Ainsi, la Turquie est devenue le seul pays 
à être invité à la Société des Nations sans y 
postuler et elle a rejoint l’organisation en 1932.
Après le décès d’Atatürk en 1938, confor-
mément à ces principes, la Turquie n’a pas 
pris part à la seconde guerre mondiale. Elle 
est devenue membre fondateur de l’ONU en 
1945. Pendant la période de la guerre froide, 
elle a fait partie du camp occidental, car la 
neutralité n’était pas considérée comme une 

option viable pour la Turquie, qui était sous la 
pression soviétique avec des exigences de 
bases militaires dans les détroits (Bosphore 
et Dardanelles). L’orientation occidentale de la 
Turquie a continué par une implication active 
dans la guerre de Corée de 1950 à 1953 et en 
devenant membre de l’OTAN en 1952. Avec 
ses détroits et sa localisation géographique, 
la position de la Turquie était stratégique pour 
assurer la sécurité du flanc sud-est de l’OTAN. 
La Turquie a fait une demande d’adhésion à 
la Communauté Economique Européenne en 
1959; l’Accord d’Association a été signé avec 
l’Union Européenne (UE) en 1963 et dans le 
cadre du processus d’intégration, un accord 
d’Union Douanière a été conclu avec l’UE en 
1995. La Turquie a obtenu le statut de candi-
dat pour être membre de l’UE en 1999 et les 
négociations pour son appartenance à l›UE 
ont été ouvertes en 2004.
La Turquie a été rattachée à de nombreuses 
autres institutions Euro-atlantiques. Elle est 
membre fondateur du Conseil de l’Europe 
qui a été fondé en 1949, au lendemain de la 
seconde guerre mondiale pour défendre les 
droits de l’homme, la démocratie et l’État de 
droit en Europe. En effet, la Turquie devient 
le 13e Etat membre du Conseil de l’Europe 
le 13 avril 1950. Sur la scène économique, 
en tant que pays attaché à la démocratie et 
à l’économie de marché, la Turquie a été l’un 
des membres fondateurs de l’Organisation de 
la Coopération et du Développement Econo-
miques (OCDE) en 1960, qui recherche à sti-
muler le progrès économique et le commerce 
mondial. Elle est également l’un des membres 
fondateurs de l’Organisation pour la Sécurité 
et la Coopération en Europe (OSCE), la plus 
grande organisation intergouvernementale 
au monde axée sur la sécurité, travaillant sur 
des questions telles que la maîtrise des arme-
ments, la promotion des droits de l’homme, la 
liberté de la presse, et les élections justes. La 
Turquie est également membre de l’Organisa-
tion de la Coopération Islamique (OCI) depuis 
sa création en 1969.
A l’époque de l’après-guerre froide, à un 
moment de volatilité et d’incertitudes sur la 
scène mondiale, les politiques de la Turquie 
s’adaptent aux changements constants et 

s’efforcent de façonner la dynamique autour 
d’elle vers la paix, la prospérité et la stabili-
té. Située dans une géographie politiquement 
et économiquement fragile à un moment où 
le monde subit des changements radicaux, 
la Turquie mène une politique étrangère qui 
n’hésite pas à prendre des initiatives et, selon 
les mots du Président Erdoğan, «reflète l’es-
prit entreprenant et les valeurs humanitaires 
de la Nation turque».
Avec un total de 248 missions diplomatiques 
et consulaires, la Turquie a engendré le cin-
quième réseau diplomatique mondial. Elle 
entretient des liens étroits avec les pays des 
Balkans, du Moyen-Orient et d’Afrique du 
Nord, du Caucase du Sud, de l’Asie du Sud 
et centrale. Le pays approfondit sa Politique 
de Partenariat Africain et élargit la portée de 
ses politiques de sensibilisation à l’Amérique 
latine, aux Caraïbes et à l’Asie-Pacifique. 
Elle aspire à faire en sorte que tous les pays 
deviennent un élément indispensable d’un 
espace commun de prospérité avec un état 
d’esprit gagnant-gagnant et conforme aux in-
térêts mutuels. Le caractère entreprenant de 
la politique étrangère turque se reflète égale-

ment dans les initiatives prises par la Turquie 
pour la création de l’Organisation de coopéra-
tion économique de la mer Noire (BSEC) en 
1992 et du Conseil turcique en 2009, compo-
sé de pays parlant des langues turques.
Face aux défis auxquels notre monde est 
confronté, tels que les conflits, le terrorisme, 
la haine ethnique ou religieuse, la xénopho-
bie, les tendances anti-islamiques, les di-
verses formes d’extrémisme, etc., la Turquie 
travaille sur des efforts collectifs forgés par la 
coopération et un multilatéralisme efficace et 
joue un rôle de premier plan en médiation en 
tant que seul pays coprésidant des groupes 
d’amis de la médiation à l’ONU, à l’OSCE et 
à l’OCI. Cette réalité guide la diplomatie ac-
tive de la Turquie dans les enceintes multila-
térales. La Turquie a été également membre 
actif du G20 depuis sa création et a en assuré 
la présidence en 2015. Au sein du G20, la Tur-
quie a promu le lien entre l’humanitaire et le 
développement, ainsi qu’une croissance éco-
nomique inclusive et une répartition équitable. 
La Turquie a siégé au Conseil de sécurité de 
l’ONU en 2009-2010 en tant que membre 
constructif contribuant à la paix, à la stabilité 
et à la sécurité dans le monde. Sous la devise 
«le monde est plus grand que cinq», inven-
tée par le Président Recep Tayyip Erdoğan, la 
Turquie a préconisé la réforme de l’ONU et du 
Conseil de sécurité de l’ONU pour répondre 
aux besoins actuels du monde. Face à des 
défis tels que la haine ethnique ou religieuse, 
la xénophobie, les tendances anti-islamiques, 
la Turquie a joué un rôle de premier plan dans 
les efforts visant à promouvoir le respect mu-
tuel et les valeurs communes entre les diffé-
rentes cultures et religions. L’initiative de l’Al-
liance des civilisations de l’ONU, le 14 juillet 
2005, coparrainée par la Turquie et l’Espagne, 
représente une réponse solide aux scénarios 
basés sur le soi-disant choc des civilisations.
Avec 8,6 milliards USD d’aide humanitaire en 
2018, la Turquie devient le plus grand dona-
teur humanitaire au monde à cette période 
et le pays le plus généreux sur la base des 
dépenses humanitaires par habitant. Selon 
le HCR, la Turquie accueille le plus grand 
nombre de personnes déplacées à l’extérieur 
du monde. Elle héberge environ 4,9 millions 
de personnes déplacées à l’extérieur, dont 3,7 
millions de Syriens. La Turquie a dépensé en-
viron 40 milliards USD pour fournir une aide et 
des services aux Syriens
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Traditionnellement et his-
toriquement, la Turquie a 
entretenu jusqu’à mainte-
nant des relations de lon-
gues dates avec l’Europe, 
l’Euro-Asie, l’Amérique 

du Nord, l’Afrique du Nord et le 
Moyen-Orient. Conformément à 
son nouveau schéma général 
de politique étrangère visant à 
diversifier ses partenaires de po-
litique étrangère et à nouer des 
relations renouvelées avec les 
nations amies, la Turquie s’est 
ouverte à l’Afrique subsaha-
rienne avec d’autres régions 
comme l’Asie et l’Amérique la-
tine. Aujourd’hui, la Turquie a 
atteint le 5e plus grand réseau 
de missions diplomatiques au 
monde avec 248 missions diplo-
matiques et consulaires.
L’Afrique a été une composante 
prioritaire de cette nouvelle poli-
tique. Suite à la mise en œuvre 
du Plan d’action de 1998 pour 
la Politique d’Ouverture envers 
l’Afrique, la Turquie a participé 
aux sommets de l’Union Afri-
caine en tant que pays invité 
après 2002 et a obtenu le «sta-
tut d’observateur» auprès de 
l’Union Africaine en 2005. L’UA 
a démontré sa volonté de renfor-
cer les relations avec la Turquie 
en déclarant la Turquie comme 
partenaire stratégique du conti-
nent en 2008. Deux sommets 
du partenariat Turquie-Afrique 
à Istanbul (2008) et à Malabo 
(2014) ont été organisés confor-
mément à cette politique d’ou-
verture.
Dans le cadre des efforts vi-
sant à développer davantage le 

partenariat turco-africain, une 
«Stratégie africaine» a été an-
noncée le 26 mars 2010, afin 
de mettre en œuvre une stra-
tégie globale basée sur des 
domaines de coopération tels 
que le commerce, l’investisse-
ment, l’agriculture, l’agro-indus-
trie, le développement rural, la 
gestion des ressources en eau, 
les PME, la santé, la paix et la 
sécurité, les infrastructures, 
l’énergie, le transport, la culture, 
le tourisme, l’éducation, les mé-
dias, l’environnement, etc. La 
stratégie Afrique vise à renforcer 
le partenariat de la Turquie avec 
l’Union africaine et les pays du 
continent sur la base des rela-
tions bilatérales.
Trois éditions du «Forum des 
affaires Turquie-Afrique» ont 
eu lieu en 2016, 2018 et 2020 
(édition en ligne en raison de 
la pandémie de covid-19) par 
le Conseil des relations écono-
miques extérieures ou la Turquie 
(DEIK), offrant une occasion de 
promouvoir les capacités éco-
nomiques de la Turquie auprès 
des Communautés d’affaires 
africaines.
L’objectif de la Turquie est 
d’augmenter le nombre de ses 
amis en Afrique en développant 
des relations politiques, écono-
miques et culturelles sur la base 
du principe gagnant-gagnant. 
Depuis 2003, le nombre de 
missions diplomatiques turques 
sur le continent est passé de 
12 à 42. Il existe également 26 
bureaux commerciaux ratta-
chés aux ambassades turques 
en Afrique. La Turquie s’est 

fixée comme objectif d’ouvrir 
des ambassades dans tous 
les pays africains. Des institu-
tions turques telles que TİKA 
(Agence turque de coopération 
et de coordination), l’Institut Yu-
nus Emre (institut culturel), la 
Fondation Maarif (dans le do-
maine de l’éducation), l’Agence 
de Presse Anadolu et Turkish 
Airlines contribuent également 
à l’avancement de la politique 
étrangère de la Turquie.

Les relations de la Turquie 
avec la Côte d’Ivoire

La Turquie entretient des re-
lations diplomatiques avec 
presque toutes les nations 
africaines depuis leur indé-
pendance. En tant que telle, 
la Turquie a immédiatement 
reconnu l’indépendance de la 
République de la Côte d’Ivoire 
en 1960 et a établi des relations 
diplomatiques avec le pays en 
1964. L’Ambassade de Turquie 
à Dakar avait été accréditée à 
Abidjan pour la gestion des rela-
tions diplomatiques avec la Côte 
d’Ivoire jusqu’en 2009, date à la-
quelle l’Ambassade de Turquie 
à Abidjan a été ouverte.
Les relations entre ces deux 
pays ont pris un élan énorme 
depuis les visites présidentielles 
de Son Excellence Alassane 
Ouattara en 2015 en Turquie 
et de Son Excellence Recep 
Tayyip Erdoğan en 2016 en 
Côte d’Ivoire.
Le secteur privé turc est très 
engagé à développer des rela-
tions commerciales et d’inves-

tissement en Côte d’Ivoire. La 
Côte d’Ivoire a été désignée « 
pays prioritaire » sur le conti-
nent africain par le ministère 
turc du commerce. Le volume 
des échanges en 2019 était 
d’environ 410 millions d’euros. 
Malgré la crise du Covid-19, il y 
a au moins 50% d’augmentation 
au cours des dix premiers mois 
de 2020 par rapport à l’année 
précédente.
La Turquie et la Côte d’Ivoire ont 
de nombreux accords bilatéraux 
en vigueur en matière de coopé-
ration économique et technique, 
de commerce, de consultation 
politique, d’éducation diploma-
tique, d’exemption de visa pour 
les passeports diplomatiques 
et de services, etc. Il y a une 
augmentation du volume des 
échanges bilatéraux et des in-
vestissements mutuels, avec 
l’aide d’un nombre croissant de 
citoyens turcs et ivoiriens se ren-
dant dans leurs pays respectifs. 
Chaque année, de plus en plus 
de patients ivoiriens choisissent 
d’être traités dans les hôpitaux 
turcs, bénéficiant du secteur 
du tourisme de santé de haute 
qualité et de plus en plus d’étu-
diants ivoiriens préfèrent les uni-
versités turques pour poursuivre 
leurs études et bénéficier des 
bourses offertes par le gouver-
nement turc. Depuis 1992, 164 
étudiants ivoiriens ont bénéficié 
de ces bourses.
Le niveau actuel des investis-
sements turcs en sol ivoirien 
s’élève à plus de 210 millions de 
dollars américains, employant 
près de 1 000 Ivoiriens. Le profil 

d’investissement turc actuel se 
concentre sur la construction et 
les matériaux de construction 
tels que le béton, l’agrégat, le ci-
ment, les briquettes, etc. Depuis 
les années 1990, les construc-
teurs turcs ont acquis une 
énorme expérience en construi-
sant des maisons sociales, des 
bâtiments gouvernementaux, 
des entrepôts, des hôtels et des 
aéroports dans le monde entier, 
y compris dans de nombreux 
États africains tels que le Séné-
gal, le Niger, le Bénin, le Nigéria 
et l’Afrique du Sud. Une coopé-
ration naissante avec la Côte 
d’Ivoire dans le domaine de la 
construction est également pro-
metteuse dans ce sens. 
Les entreprises turques de Côte 
d’Ivoire sont intéressées par 
des investissements dans les 
petites et moyennes agro-indus-
tries. La santé et le tourisme de 
santé sont d’autres domaines 
où il existe un énorme potentiel 
de coopération. La Turquie a 
beaucoup investi dans le sec-
teur de la santé au cours des 
deux dernières décennies. Pen-
dant la pandémie de Covid-19, 
la Turquie a réussi à construire 
d’immenses hôpitaux, en très 
peu de temps, avec l’aide de 
son secteur de la construction 
expérimenté. L’environnement, 
l’énergie, l’approvisionnement 
en eau, l’éducation, la phar-
macie sont parmi d’autres do-
maines, ceux à travers lesquels 
les deux pays peuvent intensi-
fier leur coopération
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En tant que nation nomade à 
l’époque, les Turcs sont arri-
vés en Anatolie où la Répu-
blique turque est maintenant 
située en 1071 depuis l’Asie 
centrale, avec la victoire de 

Malazgirt. Les Turcs ont fondé l’Em-
pire Seldjoukide au XIe siècle qui a 
ensuite été dissout dans de nom-
breuses principautés anatoliennes.
Au sein de ces principautés, l’Empire 
ottoman est né en 1299 et a duré 
depuis plus de 600 ans. Lorsqu’il a 
atteint ses plus grandes frontières, 
l’Empire ottoman s’est étendu du 
Caucase aux Balkans en Europe 
et de l’Afrique du Nord au Moyen-
Orient. Au cours de sa dernière 
décennie, l’Empire ottoman s’est 
transformé en une monarchie par-
lementaire avec la première Consti-
tution de 1876 et avec plusieurs ré-
formes socio-politiques qui ont suivi. 
En 1915, l’Empire ottoman a rejoint 
la Première Guerre mondiale avec 
l’Allemagne, la Bulgarie et l’Empire 
austro-hongrois, et avec la défaite en 
1918, ses territoires ont été occupés 
par les forces alliées (principalement 
le Royaume-Uni, la France, l’Italie, 
la  Grèce) qui ont imposé le Traité de 
Sèvres au gouvernement Ottoman.
Dans de graves circonstances d’occu-
pation étrangère et sous le leadership 
de Mustafa Kemal Pacha, connu pour 
sa victoire militaire de la Guerre de 
Gallipoli pendant la Grande Guerre, 
le peuple turc a fondé la Grande As-
semblée Nationale de Turquie le 23 
avril 1920 à Ankara, qui était alors un 
petit village au milieu d’un petit lopin 
de terre en Anatolie, qui a été lais-
sé inoccupé par les forces alliées. 
En 1921, l’Assemblée a publié une 
Constitution pour mener une guerre 
d’indépendance contre les forces al-
liées, qui s’est soldée par la victoire 
de la partie turque le 30 août 1922. 

Le 24 juillet 1923, après des mois de 
négociations avec les forces alliées, 
le Traité de paix de Lausanne a été 
signé, où pour la première fois, le nou-
veau parlement turc était légalement 
et internationalement reconnu et avec 
lequel les forces alliées étaient tenues 
de quitter l’Anatolie et la Thrace orien-
tale de la Turquie.
Le 29 octobre 1923, la République 
a été proclamée par l’Assemblée. 
Mustafa Kemal Atatürk a été élu Pré-
sident  ; une nouvelle Constitution 
établissant un système parlemen-
taire a été introduite en 1924 et une 
ère de réformes révolutionnaires a 
commencé dans la souveraine Ré-
publique de Turquie nouvellement 
fondée. Pour moderniser la jeune 
République, Ataturk a commencé par 
fonder des institutions publiques mo-
dernes, réformer le système éducatif, 
introduire l’alphabet latin, réorgani-
ser l’État, abolir la charia, introduire 
de nouvelles lois pénales et civiles, 
diversifier et libéraliser les activi-

tés économiques et à réglementer 
divers domaines de la vie sociale. 
Les femmes turques ont obtenu des 
droits fondamentaux et le droit de 
vote en 1934, bien avant de nom-
breux autres pays européens.
Bien que la Turquie ne soit pas entrée 
dans la seconde guerre mondiale, 
elle en a été profondément affectée. 
Le fardeau économique du main-
tien de l’alerte de l’armée a suscité 
des réactions sociales et un groupe 
dissident au sein du Parti Populaire 
Républicain au pouvoir a commencé 
à réclamer la liberté et la démocra-
tie. Cela a conduit à la création d›un 
parti d›opposition appelé le Parti dé-
mocratique. En 1945, la Turquie est 
passée au système du multipartisme 
et après 27 ans de gouvernement 
par le Parti Républicain du Peuple, 
en 1950, le Parti démocratique a 
remporté les élections. C’était une 
étape importante pour la démocra-
tie turque. La Turquie a renouvelé 
sa constitution à deux reprises en 

1961 et en 1982, à la suite de deux 
interventions militaires.
Après une longue période de dif-
férents gouvernements dont une 
partie majoritaire constitue des gou-
vernements de coalition, le Parti de 
la Justice et du Développement (AK 
Parti) a remporté l’élection de 2002 
et est toujours le parti au pouvoir en 
Turquie. Le 15 juillet 2016, une tenta-
tive odieuse de coup d’État, qui a été 
organisée par l’organisation terroriste 
FETÖ, a été repoussée par le peuple 
turc au nom de la démocratie.
En 2017, un référendum a été orga-
nisé pour réformer la Constitution, 
qui a introduit le système de gou-
vernement présidentiel en Turquie, 
jusque-là, régi par un système parle-
mentaire.

MUSTAFA KEMAL ATATÜRK 
(1881-1938)

Mustafa Kemal Atatürk était un 
homme d’État, un maréchal, un au-

teur et le père fondateur de la Répu-
blique de Turquie, qui a servi comme 
premier Président de 1923 jusqu’à sa 
mort en 1938. Il a entrepris de vastes 
réformes progressistes qui ont trans-
formé la Turquie en une nation mo-
derne. En raison de ses réalisations 
militaires et politiques, Atatürk est 
considéré comme l’un des dirigeants 
politiques les plus importants du XXe 
siècle.
Il s’est fait connaître pour son rôle 
dans la victoire ottomane à la ba-
taille de Gallipoli (1915) pendant la 
première guerre mondiale. Après la 
défaite et la dissolution de l’Empire 
ottoman, il a dirigé le mouvement 
national turc, qui a résisté au partage 
de la Turquie continentale parmi les 
puissances alliées victorieuses. Éta-
blissant un gouvernement provisoire 
dans l’actuelle capitale turque Anka-
ra, il a vaincu les forces envoyées 
par les Alliés, sortant ainsi victorieux 
de ce que l’on a appelé, plus tard, la 
Guerre d’indépendance turque. Il a 
ensuite procédé à l’abolition de l’Em-
pire ottoman décrépi et a proclamé 
à sa place la fondation de la Répu-
blique turque moderne.
En tant que Président de la nou-
velle République turque, Atatürk a 
lancé un programme rigoureux de 
réformes politiques, économiques 
et culturelles dans le but ultime de 
construire un État-nation moderne et 
progressiste.
La vision de politique étrangère 
adoptée par Atatürk, l’objectif fixé 
avec sa maxime «Paix dans le pays, 
paix dans le monde» et les politiques 
résolues qu’il a suivies, à cette fin, 
ont constitué les facteurs les plus 
significatifs qui ont permis à la Ré-
publique de Turquie d’atteindre sa 
position actuelle
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Mustafa Kemal Atatürk, père fondateur de la République de Turquie.

La Turquie est située au carrefour 
de l’Europe, de l’Asie et du Moyen-
Orient. Elle est ainsi considérée 
comme un pays européen, balka-
nique, caucasien, méditerranéen, 
eurasien et moyen-oriental.
La superficie totale de la Turquie est 
de 769,604 kilomètres carrés. Ses 
frontières terrestres sont de 2,573 
kilomètres et les lignes côtières (y 
compris les îles) sont de 8,333 kilo-
mètres supplémentaires. La Turquie 
a deux voisins européens (la Bulgarie 
et la Grèce) et six voisins asiatiques 
(l’Arménie, l’Azerbaïdjan, la Géorgie, 
l’Iran, l’Irak, la Syrie) le long de ses 
frontières terrestres.

La langue officielle en Turquie 
est le turc
Aujourd’hui, avec sa population de 
confession majoritairement musul-
mane (99%), la Turquie est un État 
laïc qui a une économie de marché 
fonctionnelle et une démocratie plu-
raliste.
La Turquie est un pays issu d’une tra-
dition de coexistence et de tolérance 

à toutes les croyances. Cette tradi-
tion est cristallisée avec la citation 
bien connue de Mevlana Jelaluddin 
Rumi: «Venez, venez, qui que vous 
soyez».
La Turquie compte 83 millions d’habi-
tants et c’est le pays qui accueille le 
plus grand nombre de réfugiés (4,9 
millions dont 3,7 millions de Syriens) 
au monde.

Chronologie
1071  Les Turcs se déplacent en 
Anatolie depuis l’Asie centrale
11e siècle	  Les Turcs 
fondent l’Empire Seldjoukide
1194  Plusieurs principautés prennent 
la péninsule anatolienne
1299-1923  La période de l’Empire 
Ottoman (les territoires s’étendent 
du Caucase aux Balkans en Europe 
et de l’Afrique du Nord au Moyen-
Orient)
1453 Conquête d’Istanbul (alors 
Constantinople) par l’Empereur Otto-
man Sultan Mehmet II
29 octobre 1923  La République de 

Turquie est proclamée et Mustafa 
Kemal (Atatürk) est élu à l’unanimité 
Premier Président de la République 
de Turquie.
1924  Une nouvelle constitution 
turque est acceptée.
1925  Une loi séparant la religion de 
la politique est acceptée.
1926  Un code civil turc, accordant 
des droits civils élargis aux femmes 
et interdisant la polygamie, est ac-
cepté. Un code pénal turc est établi.
1928  Un nouvel alphabet turc basé 
sur l’alphabet latin est accepté.
1932  La Turquie devient membre de 
la Société des Nations
1934  Les femmes turques ob-
tiennent le droit de vote et celui d’être 
élues aux élections parlementaires 
turques.
1938  Décès du fondateur Mustafa 
Kemal Atatürk. Il est remplacé par 
İsmet İnönü, ancien Premier Ministre 
et Général.
1939 La Seconde Guerre mondiale 
commence. La Turquie reste neutre
1945  La Turquie devient membre 
fondateur des Nations Unies.

1949 La Turquie devient membre 
fondateur du Conseil de l’Europe 
(Strasbourg, France)
1952 La Turquie devient membre de 
l’OTAN
1961  La Turquie devient membre 
fondateur de l’OCDE
1963 L’Accord d’Association est si-
gné, après la demande de la Turquie 
d’intégrer la Communauté écono-
mique européenne en 1959
1969  La Turquie devient membre de 
l’Organisation de la Coopération Isla-
mique (OCI) depuis sa création.
1982  Une nouvelle Constitution est 
approuvée par référendum.
1975  La Turquie devient membre de 
l’OSCE (Organisation pour la sécuri-
té et la coopération en Europe, siège: 
Vienne)
1992 Création de l’Organisation de 
coopération économique de la mer 
Noire (BSEC) avec l’initiative de la 
Turquie
1995  La Turquie conclut une Union 
Douanière avec l’UE
1999  Le statut de candidat est accor-
dé à la Turquie lors de la réunion du 

Conseil européen à Helsinki
2004  Ouverture des négociations 
d’adhésion à l’UE
2008  L’Union Africaine déclare la 
Turquie comme partenaire straté-
gique du continent
2009 Création du Conseil turcique 
avec l’initiative de la Turquie
2011  La Turquie mène une politique 
de frontières ouvertes face à l’afflux 
massif de réfugiés résultant du conflit 
en Syrie.
2013  La Turquie donne un nouvel 
élan à sa politique africaine. Les re-
lations se transforment en un parte-
nariat politico-économique mutuelle-
ment renforcé.
2014  Les Turcs vont aux urnes pour 
élire leur Président pour la première fois.
2017  Un ensemble d’amendements 
constitutionnels est approuvé, qui 
prévoit un passage au système pré-
sidentiel
2018  Les dernières élections légis-
latives et présidentielles ont lieu en 
Turquie

Ce qu’il faut savoir du pays

ISMAËL SIDI KEITA
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La Turquie a la 19e plus grande 
économie du monde avec 
une population de 83 millions 
d’habitants et un secteur des 
affaires diversifié. Le pays 
jouit d’une tradition profondé-

ment enracinée en matière d’État, 
de démocratie et de règle de droit. 
Elle tire sa force de sa situation 
géographique centrale, de sa po-
pulation jeune et instruite, de ses 
institutions solides et de son éco-
nomie dynamique. Ces dernières 
années, elle est devenue une force 
économique dynamique en termes 
de croissance démographique, de 
performance économique et de po-
sition sur la scène internationale. 
Après avoir établi une union doua-
nière avec l’Union européenne qui 
est entrée en vigueur en décembre 
1995, le pays a obtenu de l’Union 
Européenne le statut de « pays can-
didat ». La Turquie a également été 
un membre actif du G20 depuis sa 
création en 1999.
Ses performances en matière de 
développement économique et so-
cial depuis 2000 ont fait d’elle une 
nation à revenu intermédiaire de ni-
veau supérieur. Depuis 2000, la Tur-
quie a maintenu un objectif à long 
terme dans la mise en œuvre de 
réformes ambitieuses dans de nom-
breux domaines et les programmes 
gouvernementaux ont spécifique-
ment ciblé les groupes vulnérables 
et les régions défavorisées. La Tur-
quie a bénéficié d’une augmentation 
des investissements étrangers au 
cours des dernières années et a at-
tiré d’importants flux de capitaux et 
de portefeuilles. Elle est devenue un 
centre financier régional. Le gouver-
nement turc veut faire d’Istanbul un 
centre financier mondial. De 2003 
à 2018, le pays a enregistré une 
croissance record en passant de la 
18e à la 13e place au niveau mon-
dial en termes de PIB par habitant 
en PPA (Parité de Pouvoir d’Achat). 
La Turquie a également enregistré 
une croissance annuelle moyenne 
de son PIB de 5,5% entre 2003 et 
2019 et a dépassé les économies 
semblables à la sienne. La crois-

sance économique de la Turquie 
a été conduite par un marché in-
térieur robuste et un secteur privé 
entrepreneurial qui, combinés, ont 
stimulé les investissements et les 
exportations. En outre, les politiques 
publiques ont créé environ 8 millions 
de nouveaux emplois au cours de la 
période 2009-2019.
Avec une croissance annuelle 
moyenne de 10% des exportations, 
la Turquie réalise ainsi de véritables 
performances mondiales et aug-
mente son volume d’exportation, qui 
passe de 36 milliards USD à 180,5 
milliards USD depuis 2003 à ce jour. 
Le pays a réalisé une diversifica-
tion significative des exportations à 
la fois en termes de destinations et 
de produits d’exportation. Le com-
merce de la Turquie avec l’Afrique 
a été multiplié par 5 depuis 2003. Il 
est passé de 5,4 milliards USD en 
2003 à 26,2 milliards USD en 2019. 
L’investissement cumulé de la Tur-
quie vers l’Afrique s’est élevé à 7,4 
milliards USD depuis 2003.
La performance de la Turquie en ma-
tière de développement économique 
a vu son revenu par habitant passer 
de 3 581 USD en 2002 à 9 042 USD 
en 2019. La Turquie est la 11e plus 
grande économie en termes de PIB 
par habitant parmi les pays de plus 
de 50 millions d’habitants. La crois-
sance économique de la Turquie a 
ouvert la voie à l’émergence d’une 
classe moyenne importante avec un 
pouvoir d’achat croissant. Plus de 23 
centres urbains, chacun comptant 
plus d’un million d’habitants, sou-
tiennent le marché intérieur florissant 
de la Turquie grâce à leur production 
de biens et services. La Turquie est 
un pont naturel entre les axes Est-
Ouest et Nord-Sud, créant ainsi une 
plaque tournante efficace et ren-
table pour les principaux marchés. 
La nation offre un accès facile à 1,5 
milliard de personnes et un marché 
combiné de 24 milliards USD de 
PIB en Europe, dans la région du 
Moyen-Orient et d’Afrique du Nord et 
en Asie centrale, dans un rayon de 4 
heures de vol. L’emplacement stra-
tégique de la Turquie permet d’accé-

der facilement aux marchés dans 16 
fuseaux horaires différents, de Tokyo 
à New York. La Compagnie Turkish 
Airlines opère dans 127 pays, 319 
villes et 323 aéroports au total. Les 
multinationales choisissent de plus 
en plus la Turquie comme plaque 
tournante préférée pour la fabrica-
tion, les exportations et la gestion de 
divers produits.
La jeunesse, bien instruite de la 
Turquie est un atout majeur. La po-
pulation active totale de la Turquie 
est d’environ 32,7 millions de per-
sonnes, ce qui fait du pays la 3e 
plus grande force de travail d’Eu-
rope. La jeune population turque 
est un contributeur important à la 
croissance de la main-d’œuvre et a 
boosté le rang du pays par rapport 
aux pays qui lui sont comparables. 
La Turquie possède une vaste ex-
périence d’investissements en par-
tenariat public-privé (PPP) qui peut 
être réalisée à travers divers mo-
dèles, tels que  : construire-exploi-
ter, construire-exploiter-transférer, 
transférer des droits opérationnels, 

etc. Avec un historique réussi de 
plus de 220 mises en œuvre de 
PPP à travers un portefeuille diver-
sifié d’actifs d’infrastructure, la Tur-
quie a pu réaliser environ 80% de 
ces projets au cours de la dernière 
décennie. La Turquie a mis cette ex-
périence au service d’autres écono-
mies en développement, y compris 
des pays africains. Les secteurs de 
la construction et du textile peuvent 
être cités comme de bons exemples 
qui ont grandement contribués à la 
croissance de la Turquie au cours 
des précédentes décennies.

Industrie de la construction 
en Turquie

En Turquie, l’industrie de la construc-
tion représente près de 8 à 9% du 
PIB et emploie près de 2 millions de 
personnes. Avec les impacts directs 
et indirects sur d’autres secteurs, la 
part du secteur de la construction 
dans l’économie turque atteint 30%. 
Au cours de la période 1972-2019, 
les entrepreneurs turcs ont réalisé 
10.175 projets dans 126 pays, pour 
une valeur totale de 402,3 milliards 
USD. La Turquie fait partie des 
principaux producteurs mondiaux 
de matériaux de construction. La 
situation géographique unique de 
la Turquie contribue beaucoup à la 
compétitivité mondiale des services 
contractuels turcs à l’étranger. Dans 
sa publication d’août 2020, selon le 
principal magazine industriel inter-
national « ENR – Engineering News 
Record », en 2019, 44 entreprises 
turques se sont classées parmi les 
«250 meilleurs entrepreneurs inter-
nationaux au monde ». Les entre-
prises turques compétissent avec 
succès sur 5 continents et dans 126 
pays offrant des services abordables 
de haute qualité, y compris dans de 
nombreux pays africains tels que la 
Côte d’Ivoire, le Niger, le Sénégal, le 
Ghana, le Libéria, le Tchad, l’Afrique 
du Sud, le Congo, le Mali, le Kenya, 
le Soudan, le Djibouti. 
Elles sont ouvertes au renforcement 
des partenariats internationaux non 

seulement dans le domaine de la 
passation de marchés, mais aus-
si dans les investissements dans 
l’industrie de la construction, allant 
de la production de matériaux de 
construction aux infrastructures, lo-
gements, installations industrielles et 
projets touristiques en Afrique, dans 
les pays de l’Eurasie et du Moyen-
Orient. Les entrepreneurs turcs 
continuent d’accroître leur compéti-
tivité grâce à un vaste savoir-faire et 
à l’expérience acquise dans toutes 
sortes de projets compétitifs et dans 
toutes les formes d’environnements 
commerciaux depuis 1972.

Industrie du textile
L’industrie du textile est également 
l’un des secteurs les plus importants 
de l’économie turque. En ce qui 
concerne la part des exportations 
turques dans le commerce mondial, 
l’on peut noter 3,3 % pour le prêt-à-
porter, 4,5 % pour les décorations 
de maison et d’intérieur et 1,5 % 
pour le textile technique. Avec ses 
produits de haute qualité, les cinq 
principaux marchés étrangers de la 
Turquie sont les États-Unis, la Rus-
sie, le Royaume-Uni, l’Allemagne 
et la France. Sa production est 
également conforme aux normes 
écologiques internationales. La 
Turquie est le septième producteur 
de coton au monde. Elle possède 
le plus grand parc de machines au 
monde. La plus grande usine de fa-
brication de housses de couette se 
trouve en Turquie. Le pays est l’un 
des trois principaux fournisseurs de 
serviettes au monde. Considérée 
comme le plus grand fabricant de 
textile d’Europe, la Turquie continue 
de faire des percées significatives 
non seulement dans le design et 
la mode, mais aussi dans le textile 
technique. Les secteurs turcs du 
textile et du prêt-à-porter détiennent 
ensemble l’excédent du commerce 
extérieur le plus élevé
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La Turquie est l’un des premiers 
pays d’Europe et du monde en 
termes de production agricole. 
Au cours des 16 dernières 
années, le revenu national 
agricole de la Turquie est 

passé de 4,8 milliards USD à 27,4 
milliards USD. Ainsi, la Turquie oc-
cupe une position de leader mondial 
dans la production et l’exportation 
de noisettes, de cerises, de figues, 
de coings, de graines de pavot et 
d’abricots. Elle fournit à elle seule 
67% de la production de noisettes, 
26% des cerises, 27% des figues et 
23% des abricots dans le monde. 
Elle occupe donc la première place 
dans la production mondiale de ces 
produits. La Turquie se trouve éga-
lement à la deuxième place dans la 
producation de melons et de pas-
tèques. Elle occupe aussi la troi-
sième place dans la production de 
lentilles, de pistache, de châtaigne 
et de concombre et se classe au 
quatrième rang en ce qui concerne 
les noix, les olives, les pommes, les 
tomates, les aubergines, les épi-
nards et les poivrons.
La part du secteur agricole dans 
l’économie turque était de 6,5% 
dans le PIB de l›année 2019. Malgré 
l’accent mis sur l’industrie turque, le 
secteur agricole dans l’économie 
continue de conserver son impor-
tance. Quelle que soit la région 
dans laquelle l’investissement est 
effectué, le gouvernement a mis en 
œuvre de nombreuses mesures de 
soutien, notamment l’exonération 
de la TVA, l’exonération des droits 
de douane, la déduction fiscale, le 
soutien sur les primes de sécurité 
sociale. Les taux de mesures de 
soutien ont été différenciés en fonc-
tion du niveau de développement 
des régions. Une des plus impor-
tantes activités de l’investissement 
intégré et de l’agriculture et le projet 
de l’Anatolie du Sud-Est. 
Le Projet de L’Anatolıe Du Sud-Est 
(Gap)
Le projet de l’Anatolie du Sud-Est 

(GAP) est le programme de déve-
loppement régional le plus vaste et 
le plus coûteux de l’histoire de la 
Turquie. Avec son approche inté-
grée de développement régional et 
sa philosophie de développement 
humain durable, le GAP jouit d’un 
haut prestige dans la littérature in-
ternationale relative à ce type de 
projet. La zone du projet couvre 9 
provinces du Sud-Est de l’Anatolie 
(Adıyaman, Batman, Diyarbakır, 
Gaziantep, Kilis, Mardin, Siirt, Şan-
lıurfa et Şırnak) situées dans le bas-
sin de l’Euphrate-Tigre et les plaines 
supérieures de la Mésopotamie. 
Ces provinces GAP constituent, en 
moyenne, 10,7% de la Turquie en 
termes géographiques et démo-

graphiques. Lorsqu’il a commencé 
dans les années 1970, le GAP était 
considéré comme un programme vi-
sant à développer les ressources en 
eau et en terres de la région. Il était 
prévu de procéder au lancement de 
22 barrages, 19 centrales hydrau-
liques et d’ investissements d’irriga-
tion couvrant 1,8 million d’hectares 
de terres dans le bassin de l’Eu-
phrate-Tigre. Au fur et à mesure, le 
GAP s’est transformé en projet de 
développement régional dès 1989. 
Le plan directeur a été conçu pour 
englober les investissements dans 
l’agriculture, l’industrie, les trans-
ports, l’éducation, la santé et les in-
frastructures rurales-urbaines. 
Le GAP a transformé complètement 

la région en créant des opportunités 
économiques et sociales et en pro-
mouvant les affaires. Des infrastruc-
tures essentielles, telles que les 
aéroports et les autoroutes, sont en 
cours de construction pour soutenir 
le développement de la région. Le 
GAP fournira directement des em-
plois à environ 3,5 millions de per-
sonnes.
Selon les estimations, le GAP dou-
blera les terres agricoles irrigables 
de la Turquie. En raison de l’irriga-
tion du barrage d’Atatürk, les ren-
dements des récoltes de coton, de 
blé, d’orge, de lentilles et d’autres 
céréales dans la plaine de Harran 
ont triplé. Un certain nombre d’ini-
tiatives soutenues encouragent les 

agriculteurs à expérimenter de nou-
velles variétés de fruits, légumes 
et noix qui n’existaient pas aupara-
vant dans la région. Avec le grand 
nombre de lacs formés, des plans 
pour les utiliser comme espaces de 
reproduction pour la pêche com-
merciale sont également en cours. 
Le volume du commerce extérieur 
de la région ne cesse d’augmenter 
depuis 2002. En 2019, les exporta-
tions totales de la région du GAP 
ont atteint 9,157 milliards USD. De-
puis 2004, la région DU GAP est 
une exportatrice nette
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La Turquie a remarquablement fait ses preuves 
dans la production de produits et équipements 
technologiques, en particulier les industries de 
moyenne et haute technologie allant des pro-
duits pharmaceutiques, des instruments mé-
dicaux et optiques, des téléphones portables 
et des ordinateurs à la fabrication spécifique 
de moteurs et de véhicules automobiles, d’aé-
ronefs et d’engins de l’espace.
Pour donner des exemples, en 2019, la Tur-
quie avait atteint la 14e place dans le clas-
sement de la production mondiale totale 
d’automobile, soit une avancée d’un pas en 
comparaison avec les chiffres de 2018. Par-
mi les pays européens, la Turquie a pris la 4e 
place dans la production automobile. 1 million 
461 mille véhicules ont été produits en 2019 
par des Entreprises turques. En outre, la Tur-
quie a fait des exportations d’1 million 252 
mille véhicules qui, pendant longtemps, ont 
occupé la première place parmi les produits 
exportés par le pays. Récemment, la Turquie 
a considérablement investi dans la production 
de sa propre marque automobile nationale 
sous le nom de TOGG, qui sera lancée d’ici 
2023. Le pays a une capacité de production 
de 175000 véhicules par an, soit une produc-
tion estimée à 1 million d’automobiles à partir 
de 5 modèles différents en 10 ans.
Aujourd’hui, le secteur turc des appareils élec-
troménagers tels que la machine à laver, le 

réfrigérateur, le four, positionne le pays en tant 
que producteur numéro un en Europe avec 
une production de 28,5 millions de pièces en 
2019. 75% de cette production est exportée 
vers 150 pays. La Turquie est le pays qui ex-
porte le plus vers l’Europe les télévisions et 
autres appareils électroménagers. Selon les 
données d’Euromonitor, la Turquie se situe en 
deuxième position derrière la Chine qui réalise 
environ la moitié de la production mondiale. 
Le pays a donné une priorité à l’expansion 
de sa capacité technologique et d’innovation 
au cours des dernières décennies. Ainsi, une 
stratégie nationale de technologie renouvelée 
a été adoptée en 2019. Avec un partenariat 
public-privé, elle vise à soutenir la recherche 
et le développement nationaux au service de 
l’industrie avec des objectifs spécifiques pour 
2023, année du centième anniversaire de la 
proclamation de la République de Turquie. 
Les 208 universités existantes, plus de 1 200 
centres de recherche et développement, plus 
de 350 centres de conception, les 84 zones 
de développement technologique, les 153 
mille employés en Recherches et Développe-
ment et les 112 mille chercheurs dont dispose 
le pays constituent une base solide pour cette 
stratégie. L’initiative technologique nationale a 
porté ses premiers fruits dans l’industrie de la 
défense. La Turquie est devenue l’un des six 
pays leaders dans la production de véhicules 

aériens sans pilote (UAV) tels qu’Anka et Bay-
raktar. La Turquie a également commencé à 
produire des véhicules terrestres tels qu’Al-
tay (principal char de combat), Kirpi (véhicule 
à roues tactique résistant aux mines), Ejder 
Yalçın (véhicule tactique armé), des plates-
formes navales (Milgem) et des véhicules 

aériens tels que Atak (hélicoptère d’attaque 
tactique) et Hürkuş (avion d’entraînement). 
La Turquie a créé une agence spatiale pour 
renforcer les secteurs de l’aviation et de l’es-
pace. Un satellite national et des projets de 
reconnaissance (Turksat 6A et Imece) sont en 
cours. Attachant de l’importance à la coopéra-
tion internationale depuis 2018, la Turquie ac-
cueille la Banque de technologie des Nations 
Unies pour les pays les moins avancés à Ge-
bze (près d’Istanbul). C’est une organisation 
mondiale qui se consacre à l’amélioration de 
la contribution de la science, de la technologie 
et de l’innovation au développement durable 
dans les pays les moins avancés du monde. 
La Banque de technologie des Nations Unies 
soutient les efforts technologiques nationaux 
et régionaux, renforce les partenariats entre 
les secteurs et aide les pays à identifier et 
à utiliser les technologies appropriées pour 
transformer leurs économies et améliorer 
leurs moyens de subsistance
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La Turquie a aujourd’hui un secteur 
de santé très développé et bien éta-
bli.  Elle est devenue une destination 
médicale prisée sur le plan interna-
tional. Aujourd’hui, avec ses nom-
breuses réformes, investissements 
et initiatives, la Turquie est classée 
parmi les 3 premières destinations 
du tourisme médical dans le monde. 
C’est la destination préférée des Eu-
ropéens qui trouvent en Turquie à la 
fois de l’expertise, de la haute quali-
té et des prix abordables.
En 2019, la Turquie a accueilli plus 
d’un million de patients internatio-
naux de 165 pays différents y com-
pris de la Côte d’Ivoire. Un grand 
nombre de patients ivoiriens ont déjà 
bénéficié de la coopération exis-
tante entre le secteur de la santé pri-
vé turc et les institutions ivoiriennes. 
Le gouvernement turc a procédé à 
d’importantes réformes dans le sec-
teur de la santé.  En conséquence, 
les investissements ont augmenté. 
Les montants investis pour amélio-
rer la capacité du secteur, la créa-

tion de nouveaux hôpitaux et l’utili-
sation des nouvelles technologies 
totalisent plus de USD 50 milliards. 
Dans ce cadre, une importance par-
ticulière a été accordée à l’éducation 
et à la formation des professionnels 

de la santé. La Turquie a également 
commencé à produire des produits 
pharmaceutiques, des appareils et 
des matériels médicaux.  
Il y a aujourd’hui plus de 2 000 éta-
blissements de santé publics et pri-

vés en Turquie qui emploient plus 
de 150 000 professionnels. La Tur-
quie dispose de brillants médecins 
les plus recherchés au monde, spé-
cialistes en matière de transplanta-
tion d’organes, de technologie des 
cellules souches et de traitement du 
cancer. La cardiologie et la chirurgie 
cardiovasculaire, la transplantation 
de moelle osseuse, la chirurgie 
robotique, la fécondation in vitro, 
l’orthopédie et la traumatologie, la 
chirurgie de la colonne vertébrale 
et la neurochirurgie, l’ophtalmolo-
gie et les traitements dentaires sont 
d’autres domaines importants d’ex-
pertise du secteur de santé turc.
Avec une réforme du système de 
santé turc, le ministère turc de la 
Santé a commencé à fonctionner 
sous forme d’«hôpitaux de ville» 
où le secteur public coopère acti-
vement avec les investisseurs pri-
vés. En 2019, la Compagnie Inter-
nationale des Services de Santé 
USHAŞ (http://www.ushas.com.tr/
index-fr.html) a été créée par décret 

en tant que filiale du ministère de la 
Santé, afin de renforcer le partena-
riat public-privé dans le secteur du 
tourisme médical. Le Conseil turc 
de Voyages de Santé (https://thtdc.
org/) est en place pour renforcer 
les activités de tourisme de santé 
et pour unir les efforts nationaux 
visant à attirer en Turquie plus de 
patients en provenance de divers 
pays du monde entier. Le Conseil 
d’affaires de la Santé (https://www.
deik.org.tr/sectoral-business-coun-
c i l s - h e a l t h - b u s i n e s s - c o u n -
cil?pm=65), avait aussi été lancé 
par le Conseil des Relations Econo-
miques Extérieures (DEİK : https://
www.deik.org.tr/) pour promouvoir 
l’industrie turque des soins de santé 
privés à l’étranger, pour établir des 
collaborations internationales pour 
la commercialisation de produits 
pharmaceutiques et biotechnolo-
giques, d’équipements et de ser-
vices médicaux turcs

Le système de santé en Turquie

. (PH: DR)

Science et technologie / Les technologies turques à la conquête du monde

M. DAGRY
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La Turquie a une position géogra-
phique unique, reliant l’Europe, 
l’Asie et le Moyen-Orient. Les terres 
anatoliennes (partie asiatique) et 
thracienne (partie européenne) sur 
lesquelles la République turque 
moderne est aujourd’hui bâtie ont 
accueilli de nombreuses civilisa-
tions depuis plus de 10 000 ans. 
Cela offre à la Turquie un paysage 
historique et culturel très riche. En 
Turquie, il y a 18 sites culturels et 
naturels inscrits sur la liste du pa-
trimoine mondial de l’Unesco. L’on 
peut citer entre autres les zones his-
toriques d’Istanbul, le parc national 
de Göreme et les sites rocheux de 
Cappadoce, le site archéologique 
de Troie, le mont Nemrut, Ephèse et 
Gobeklitepe. La Turquie possède 44 
parcs nationaux pittoresques pour 
sauvegarder la riche variété du pa-
trimoine naturel. C’est aussi un pays 
à quatre saisons (printemps, été, 
automne et hiver), ce qui est idéal 
pour le tourisme tout au long de l’an-
née. L’été est la saison idéale pour 
visiter la Turquie, pour une expé-
rience unique avec les incroyables 
plages au drapeau bleu des côtes 
égéenne et méditerranéenne (486 
plages), avec des eaux cristallines, 
des restaurants en bordure de mer, 
des terrasses de jardins d’été et une 
vie nocturne riche. Le printemps et 
l’automne sont parfaits pour décou-

vrir la nature et la vie locale ainsi que 
pour découvrir des sites historiques 
et religieux. La saison d’hiver est 
l’une des meilleurs saisons pour visi-
ter la Turquie pour les sports d’hiver 
comme le ski et le skateboard.
Au cours des deux dernières décen-

nies, la Turquie a réalisé des inves-
tissements considérables en termes 
d’infrastructure et de superstructure. 
En plus de 37 aéroports internatio-
naux dans les principales villes et 
destinations de villégiature, la Tur-
quie propose des vols intérieurs vers 

toutes les grandes villes et centres 
touristiques avec un réseau de 58 
aéroports nationaux. Les autoroutes 
sillonnant tout le pays, les ser-
vices réguliers de bus confortables 
et les circuits en autocar rendent 
les voyages en Turquie faciles et 

agréables.
L’industrie de l’hébergement com-
prend une gamme d’installations 
allant des complexes de vacances 
de luxe de catégories super mo-
dernes et de qualité supérieure aux 
hôtels ou aux auberges abordables. 
Il existe également de nombreuses 
stations de ski et d’hiver ainsi que 
des hôtels spa dans diverses ré-
gions du pays.
La Turquie est réputée pour la qua-
lité d’accueil et d’organisation des 
réunions et conventions interna-
tionales. En plus des centres de 
congrès de qualité supérieure, équi-
pés d›une technologie de pointe, la 
plupart des hôtels haut de gamme 
disposent également d’installations 
pour des grands évènements.
La rénommée internationale de la 
cuisine turque attire les touristes 
dans les restaurants et bars. Les di-
vertissements et les activités cultu-
relles organisées en Turquie sont 
également appréciées de ceux-ci. 
Pays regorgeant de sublimes sites 
et paysages, agréable à visiter tout 
au long de l’année, la Turquie est 
l’une des destinations les plus visi-
tées au monde. En 2019, 52 millions 
de visiteurs ont découvert les mer-
veilles qu’offre ce beau pays
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ISTANBUL

Istanbul est la seule ville au monde 
construite sur deux continents. 
Cette métropole dynamique de 15 
millions d’habitants, qui s’étend sur 
les rives européennes et asiatiques 
du détroit du Bosphore, est unique 
et constitue le centre culturel et éco-
nomique de la Turquie. Avec une 
histoire de peuplement humain de 
plus de 3 000 ans, Istanbul, qui a 
une importance stratégique car elle 
fonctionne comme un pont entre 
l’Asie et l’Europe, a accueilli de 
grands empires tels que les Em-
pires Romain, Byzantin et Ottoman. 
Istanbul est un berceau de civilisa-
tions, avec diverses religions, lan-
gues, cultures et activités.
La région où la ville d’Istanbul a été 
fondée et entourée de Haliç (corne 
d’or), du Bosphore et de la mer de 
Marmara, est appelée «Péninsule 
Historique». Avec toutes ces quali-
tés, Istanbul a été inscrite sur la liste 
du patrimoine mondial de l’Unesco. 
La zone de Sultanahmet (la Basi-
lique Citerne, la Mosquée Bleue, 
Sainte-Sophie, Hagia Irene et le pa-
lais de Topkapı), les mosquées Sü-
leymaniye, Şehzadebaşı et Zeyrek, 
la tour de Galata et les remparts 
d’Istanbul sont les principaux sites 
touristiques de la péninsule histo-
rique d’Istanbul, classés au patri-
moine mondial de l’Unesco.
À travers son histoire, Istanbul a tou-
jours été un centre mondial de com-
merce, grâce à son emplacement 
unique. Aujourd›hui, en plus de 
maintenir ce patrimoine historique, 
Istanbul possède de hautes rues 
très élégantes, des centres commer-
ciaux ultramodernes et même un 
festival pour le shopping. Le Grand 
bazar, le marché aux épices égyp-
tiens, le bazar Arasta, le marché des 
livres anciens sont parmi les bazars 
historiques les plus populaires d›Is-
tanbul. Certaines des rues commer-
çantes les plus célèbres d›Istanbul 
sont la rue Istiklal, la rue Bagdat et 
la rue Bahariye. La rue Abdi Ipekci 
dans le quartier de Nisantasi est 
un endroit où vous pouvez trouver 
les marques les plus célèbres du 
monde. Avec près de 200 centres 
commerciaux modernes, Istanbul 
est l›une des villes avec le plus de 
centres commerciaux au monde.
Pour les gourmands, Istanbul offre 

une opportunité gastronomique 
unique avec une grande variété de 
plats de rue turcs, des expériences 
de cafés et de bistrots ainsi que des 
restaurants de haute qualité. Istan-
bul est également une ville de vie 
nocturne avec des bars, des boîtes 
de nuit, etc.

GÖREME ET CAPPADOCE

Avec leurs étonnantes cheminées 
de fées formées par les effets éro-
sifs du vent et de l’eau sur les tufs 
volcaniques durant des milliers 
d’années et avec les premiers styles 
architecturaux de leurs églises et 
monastères, la vallée de Göreme 
et les sites rocheux de la Cappa-
doce sont considérés comme des 
lieux uniques au monde, inscrits sur 
la liste du patrimoine mondial de 
l’Unesco depuis 1985.
Les formations naturelles uniques 
de la Cappadoce sont devenues es-
sentielles en particulier entre le 7e et 
le 13e siècle après J.C. lorsque les 
communautés chrétiennes fuyant la 
pression religieuse ont commencé à 
transformer des masses rocheuses 
en églises richement décorées, ce 
qui a finalement conduit au dévelop-
pement de la vie monastique pré-
coce le long des bords de la pierre 
sculptée.

GÖBEKLİTEPE

Göbeklitepe est le plus vieux temple 
du monde, datant de 10.000 avant 
J.C., où les populations vivaient en 
tant que chasseurs-cueilleurs et uti-
lisaient des armes de pierre primitifs. 
Selon d’éminents archéologues tra-
vaillant sur le site, Göbeklitepe était 

un lieu saint où les gens se rassem-
blaient autour de cérémonies reli-
gieuses pour montrer leur respect à 
leurs ancêtres décédés.
Pour de nombreuses personnes 
s’intéressant à l’archéologie, la dé-
couverte de ce complexe impres-
sionnant de bâtiments en pierre a 
complétement changé la théorie de 
l’histoire du monde, qui supposait 
que les systèmes de croyances et 
de valeurs culturelles seraient ap-
parus après le développement des 
populations agricoles dans les vil-
lages primitifs. Pourtant, le fait que 
cet ancien temple date de l’époque 
paléolithique, caractérisée par des 
peuples primitifs n’ayant aucun 
signe de vie sédimentaire, remet 
en cause la fiabilité de cette hypo-
thèse, puisque Göbeklitepe avait 
été construit par un groupe de chas-
seurs-cueilleurs.
En outre, après ladite découverte, il 
devint possible de soutenir la thèse 
selon laquelle la vie sédentaire et 
les activités agricoles avaient dé-
buté avec le développement de 
croyances religieuses et rituels exi-
geant le regroupement d’un grand 
nombre d’individus au lieu de per-
sonnes menant une vie séparée en 
petite entité.

ANTALYA

Avec une population de plus de 2 
millions d’habitants et une structure 
économique développée, Antalya 
est la cinquième plus grande ville 
de Turquie, situé sur la côte sud du 
pays, avec une ligne côtière de 640 
km de long en Méditerranée.
Appelée « La Perle de la Méditer-
ranée » par les Ottomans, grâce à 
ses conditions climatiques chaudes, 
Antalya continue à attirer plus de 
10 millions de visiteurs pendant huit 
mois par an, avec ses baies natu-
relles, ses criques et ses plages de 
sable fin auxquels le drapeau bleu a 
été décerné. Parmi les nombreuses 
plages les plus appréciées par 
les touristes internationaux, celles 
de Konyaaltı, Lara, Kemer et Kaş 
viennent au premier plan.
Selon une enquête internationale 
menée auprès de 35 millions de per-
sonnes, 15 des 100 hôtels les mieux 
desservis au monde sont situés à 
Antalya. Disposant d’excellentes 
installations d’hébergement dans 
des lieux de luxe avec un service 
de classe mondiale ainsi qu’une cui-
sine riche comprenant divers types 

de légumes, de céréales, de pois-
sons et de viandes, ces hôtels per-
mettent aux visiteurs de profiter de 
la ville à chaque saison de l’année.
Le Château intérieur, la Porte d’Ha-
drien et le Musée d’Antalya sont 
les destinations historiques d’Anta-
lya. Antalya est aussi connue pour 
l’abondance de villes anciennes 
comme Perge, Aspendos, Olympos, 
Myra et Xanthos-Letoon, situées à 
proximité du centre-ville.
En plus des lieux de vacances et 
des plages admirés, Antalya est 
également célèbre pour ses beau-
tés naturelles comme la grotte Ka-
rain Cave et la cascade de Düden. 

PAMUKKALE

Pamukkale est un site archéo-
logique avec les anciennes 
villes de Hiérapolis et Lao-
dikeia accueillant les visiteurs 
avec des travertins blancs 
comme une mariée. Les tra-
vertins de Pamukkale sont 
composés de minéraux de car-
bonate de calcium précipités à 
partir de sources thermales. 
Le précipité est sous forme de 
gel au début. Plus tard, il durcit 
et se transforme en travertin 
avec le temps. Bien qu’il soit 
ouvert à toutes les saisons de 
l’année, le printemps et l’été sont les 
saisons les plus idéales pour visiter 
Pamukkale.

IZMIR
Troisième plus grande ville de Tur-
quie avec une population de plus de 

4 millions d’habitants, la ville d’Iz-
mir est située au centre de la côte 
égéenne. 
En plus de son importance histo-
rique pour le commerce internatio-
nal qui a été favorisée en particulier 
par les commerçants européens ap-
pelés Levantins aux XVIIIe et XIXe 
siècles, la ville porte les signes de 
diverses caractéristiques culturelles 
issues de la coexistence d’habitants 
juifs, chrétiens et musulmans pen-
dant longtemps.
Au centre de la ville, il existe la 
place Konak, le bazar traditionnel 
de Kemeraltı qui est une des plus 
anciennes places de marché au 
monde comptant près de 11 000 
magasins aujourd’hui, plusieurs 
sites archéologiques et divers mu-
sées.
Possédant diverses baies naturelles, 
des eaux brillantes avec des plages 
extraordinaires comme Çeşme, Urla, 
Seferihisar, Foça et Kuşadası, İz-
mir est une bonne destination des 
vacances où les visiteurs peuvent 
profiter des beautés de la nature tout 
en témoignant de la richesse de l’his-
toire des villes d’Ephèse, de Perga-
mon et de Şirince.

ÉPHÈSE

La ville d’Éphèse fut construite par 
un des généraux d’Alexandre Le 
Grand dénommé Lysimakhos, en 
300 avant JC. En raison de son 
emplacement stratégique, Ephèse 
est progressivement devenue un 
centre de gravité pour les activités 
politiques et commerciales dans le 
monde antique. Cette importance 
stratégique a finalement fait de cette 
ancienne ville, la capitale orientale 
de l’Empire romain.
Éphèse était également un centre 
de cérémonies religieuses. En tant 
que l›une des sept merveilles du 
monde antique, le temple d›Artémis, 
par exemple, était situé dans les li-
mites de cette ville.
La Bibliothèque Celsus qui était 
une des plus grandes bibliothèques 
dans le monde antique se trouve 
également dans la ville d’Éphèse.
La Maison de la Vierge Marie
À proximité d’Éphèse, se trouve 
un lieu saint où la Vierge Marie et 

Les grands sites et les villes touristiques
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Saint Jean, l’un des apôtres de Jé-
sus-Christ, ont vécu pendant une 
période dont le terme reste inconnu 
jusqu’à maintenant. 
Considéré comme l’un des sites les 
plus sacrés du christianisme, la Mai-
son de la Vierge Marie a été visitée 
par le Pape Paul VI en 1967, date à 
partir de laquelle les cérémonies re-
ligieuses se tiennent régulièrement 
chaque 15 août jusqu’à aujourd’hui.
L’église Saint-Pierre
On pense que Saint Pierre, l’un des 
12 disciples de Jésus-Christ, a visité 
Antakya entre les années 29-40 et 
a prêché dans cette église pour la 
première fois. 
L’église Saint-Pierre, située à An-
takya, est considérée comme la pre-
mière cathédrale du monde et a été 
déclarée en 1963 lieu de pèlerinage 
par le Pape. Ainsi, en juin de chaque 
année, des rituels sont organisés 
dans l’église par l’Église catholique 
et des milliers de touristes locaux et 
étrangers visite l’Eglise.

BURSA

Bursa est située sur les pentes de 
la montagne Uludağ au sud de la 
mer de Marmara. Elle fait partie des 
principales villes de Turquie avec sa 
richesse culturelle, naturelle et his-
torique, une population de près de 3 
millions d’habitants.
Bursa est la 4e plus grande ville de 
Turquie et a servi de capitale de 
l’Etat ottoman de 1335 à 1365. La 
capitale a été déplacée à Edirne 
en 1365 et même si Istanbul a été 
conquise en 1453, Bursa demeure 
toujours une capitale spirituelle. 
Le patrimoine historique et cultu-
rel de la ville couvre une variété 
de structures comme les kulliyes 
(complexe social), les tombes, les 
mosquées, les madrasas (école), 
les bains, les bazars, etc. Bursa est 
parmi les principales villes après 
Istanbul à avoir en abondance des 
objets ottomans.
La ville est connue sous le nom de 
« Green Bursa ». Elle possède une 
flore assez riche et 833 arbres mo-
numentaux âgés de 100 à 600 ans. 
Le Parc national et le centre de ski 
d’Uludağ  
La montagne d’Uludağ est le point 
culminant de la région de Bursa 
avec une hauteur de 2 543 mètres. 
La montagne, avec une flore et 
une population animale riches, est 
recouverte de neige pendant cinq 
mois par an et est célèbre pour ses 
activités de ski / sports d’hiver.
İznik 
Le quartier le plus célèbre de Bur-
sa est İznik. Le quartier, situé sur la 
rive orientale du lac Iznik, est l’une 
des rares villes du monde entourées 
de murs. Aujourd’hui, la réputation 
d’İznik vient en grande partie de ses 
célèbres tuiles. L’art de la fabrication 

de carreaux dans la ville est apparu 
pour la première fois au XVe siècle. 
Les premiers exemples de tuiles 
d’İznik ont été aperçus dans les 
mosquées de Yeşil et de Muradiye. 
Cet art a atteint l’apogée de sa gloire 
au XVIe siècle. Les magnifiques 
structures du siècle telles que les 
mosquées Süleymaniye et Selimiye 
ont été décorées de tuiles d’İznik. 
Bien que la fabrication de carreaux 
à İznik ait disparu au 18e siècle, elle 
a repris vie aujourd’hui. Les échan-
tillons de carreaux d’Iznik sont expo-
sés dans de nombreux musées du 
monde.
L’artisanat traditionnel de Bursa est 
une valeur complémentaire de la vie 
culturelle de la ville. La fabrication 
de couteaux, la vannerie, la fabri-
cation de sandales en cuir brut, la 
sellerie, la confection de bâtons, la 
fabrication de carreaux et la séri-
ciculture (culture de la soie) y sont 
toujours exercées.

ANKARA
Située au milieu de la Turquie Anka-
ra en est la capitale. Grâce à son in-
dustrie de pointe fonctionnant dans 
de multiples secteurs, la ville est le 
deuxième contributeur au dévelop-
pement économique global du pays.
Avec une population de plus de 5 
millions d’habitants et comprenant 
21 centres d’enseignement de haut 
niveau spécialisés dans les do-
maines des sciences sociales et na-
turelles, Ankara est l’un des endroits 
les plus attrayants.
Étant à proximité des lieux histo-
riques et touristiques bien connus 
comme la Cappadoce et Hattusa, 
les visiteurs peuvent facilement arri-
ver à l’aéroport Esenboğa d’Ankara 

via des vols internationaux ou natio-
naux ou par les routes et les lignes 
de train.
Attirant chaque année plus d’un 
demi-million de touristes internatio-
naux, la ville conserve sa popularité 
grâce à un riche patrimoine histo-
rique. Ankara contient de nombreux 
éléments et artefacts hérités de 
plusieurs civilisations anciennes qui 
ont prospéré au centre du paysage 
anatolien.
A Ulus, situé au milieu du centre-
ville, il existe aussi le temple d’Au-
guste, le château d’Ankara, les 
musées de l’ethnographie, des ci-
vilisations anatoliennes, d’industrie 
(Çengelhan) et d’archéologie et d’art 
d’Erimtan, les batiments-musées 
ayant servi de première et deuxième 
assemblée de la République de Tur-
quie, la mosquée nommée d’après 

Haji Bayram Veli, un érudit religieux 
qui a fondé l’ordre soufi Bayrami, 
qui prêche l’hospitalité et de bonnes 
relations entre tous les peuples in-
dépendamment de différents ar-
rière-plans. Considéré comme un 
éminent représentant de la tradition 
soufiste entre 1352 et 1430, le sanc-
tuaire de Haji Bayram Veli est tou-
jours visité par des milliers de per-
sonnes chaque année.
En dehors du centre-ville, il existe 
Beypazarı où on peut visiter les mai-
sons traditionnelles d’architecture 
turque, l’ancienne ville de Gordion 
fondée en 3 000 avant J.C. où est 
trouvée la tablette manuscrite du 
roi Midas et Kızılcahamam, célèbre 
pour ses sources thermales utili-
sées comme thérapie naturelle et 
ses bains turcs traditionnels que les 
visiteurs peuvent apprécier dans di-
vers hôtels de luxe, la ville est aussi 
connue pour son parc national au 
sein duquel les visiteurs peuvent 
faire de la marche dans la nature, du 
trekking et de l’alpinisme.
Anıtkabir : le mausolée d’Atatürk
Le dernier lieu de repos de Musta-
fa Kemal Atatürk, le fondateur de la 
République de Turquie, décédé le 
10 novembre 1938 qui est connu 
pour sa diction « Paix dans le pays, 
paix dans le monde » 
Le complexe d’Anıtkabir abrite un 
musée contenant des parties pré-
cieuses de documents historiques 
et d’objets individuels appartenant 
à Atatürk et un musée sur la guerre 
d’indépendance et les premières an-
nées de la nouvelle République

MACAIRE DAGRY

Fondée en 1933, c’est en 2012 
que Turkish Airlines, la com-
pagnie aérienne nationale 
turque, a commencé ses vols 
à destination d’Abidjan, capi-
tale économique de la Côte 

d’Ivoire. Si depuis quelques années 
la Compagnie organise des vols 
vers Abidjan sept jours sur sept, le 
nombre de vols a été réduit à quatre 
jours par semaine ces derniers 
temps en raison de la pandémie de 
Covid-19. 
Mais une fois que la pandémie sera 
terminée et que les pays auront levé 
toutes les restrictions liées au vol, 
la Compagnie recommencera à or-
ganiser comme avant, des voyages 
tous les jours de la semaine. En 
conformité avec la politique de la 
Turquie sur le développement de 
ses relations avec les pays d’Afrique 
subsaharienne, le réseau d’opé-
rations de Turkish Airlines dans la 
région se développe chaque an-
née. Durant la période pré-pandé-
mique, Turkish Airlines avait des 
vols vers 41 destinations dans 32 
pays d’Afrique subsaharienne. Par-
mi ces destinations, plusieurs ont 
été suspendues à cause de la pan-
démie. Dès lors, la Compagnie se 
fixe comme objectifs de reprendre 
les vols qui avaient été suspendus 
à cause de la pandémie et d’étendre 
par la suite son réseau à d’autres 

destinations africaines. Avec pour 
devise « voler vers plus de pays que 
n’importe quelle autre compagnie 
aérienne », Turkish Airlines détient 
le titre de la compagnie aérienne 
présente dans le plus de pays au 

monde. Elle opère dans 127 pays, 
319 villes et 323 aéroports au total.
Profitant de la position géogra-
phique unique de la Turquie se si-
tuant à la jonction des continents 
européen, asiatique et africain, Tur-

kish Airlines peut voler vers 90 villes 
différentes en 3 heures environ. Ain-
si, la Compagnie fournit un service 
rapide à ses passagers. Utilisant 
davantage les modèles d’avions à 
fuselage étroit, la compagnie peut 

réduire ses coûts et offrir des prix 
plus abordables à ses clients. Elle 
propose des voyages tels que les 
visites familiales, le commerce et le 
tourisme à des prix toujours abor-
dables. La flotte de Turkish Airlines 
qui comptent présentement 364 
avions, dont 25 avions cargo, sera 
élargie avec des avions supplé-
mentaires qu’elle prévoit d’acquérir 
dans la période à venir. La compa-
gnie aérienne basée à Istanbul a 
transporté environ 74,3 millions de 
passagers en 2019. Le trafic passa-
ger de Turkish Airlines vers Abidjan 
a augmenté de 10% par rapport à 
l’année précédente. Les passagers 
de Turkish Airlines, quittant la Côte 
d’Ivoire via la Turquie pour l’Europe 
et le Moyen-Orient, bénéficient des 
temps d’escale les plus courts du 
monde entier, et peuvent atteindre 
l’un des aéroports les plus nouveaux 
et les plus modernes, à savoir l’aéro-
port d’Istanbul. La Côte d’Ivoire, qui 
occupe une position très importante 
sur le continent africain, a une place 
prépondérante dans la stratégie de 
croissance de Turkish Airlines. La 
compagnie a pour objectif de conti-
nuer à augmenter la capacité des 
sièges qu’elle offre à Abidjan dans 
les périodes à venir

TurkishAirlines Lounge à l’Aéroport d’Istanbul
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La Littérature

La musique

Les émissions télévisées

Le cinéma
Le cinéma turc a commencé à faire parler de 
lui au niveau international dans les années 
1980. Au fur et à mesure que ce processus 
se poursuivait, des films traitant des ques-
tions sociales et psychologiques et des droits 
des femmes sont apparus au premier plan. 
Dans les années 90, il y avait très peu de 
films produits, mais ils étaient de meilleure 
qualité. Parmi les raisons de ces progrès, fi-
gurent l’arrivée des études de cinéma dans 
les universités, la formation des réalisateurs 

et d›acteurs expérimentés, mais aussi le 
soutien de l’Etat au cinéma.Nuri Bilge Cey-
lan, Fatih Akin, Ferzan Ozpeteket Semih 
Kaplanoğlu sont aujourd’hui de brillants réali-
sateurs turcs. Le film de Nuri Bilge Ceylan dé-
nommé « Distant » a remporté le Grand Prix 
du Festival de Cannes en 2003. Le film « De 
l’autre côté » réalisé par Fatih Akin, a rem-
porté le prix du meilleur scénario à Cannes 
2007. Ces différents prix ont contribué à pro-
mouvoir le cinéma turc dans le monde. 

Le Feu d’Anatolie (Anado-
lu Ateşi) est un groupe de 
danse turque composé de 
120 danseurs, plusieurs 
chorégraphes et autres 
membres du personnel tech-
nique. Le groupe s’est pro-
duit dans plus de 85 pays, 
des États-Unis à la Chine 
en passant par le Japon ou 
la France par exemple, de-
vant un public d’environ 20 
millions de personnes au to-
tal. Bien que le plus ancien 
patrimoine littéraire de la 
langue turque remonte au 
VIe siècle avec les inscrip-
tions Yenisey et Orhun, la 
littérature turque a évolué au fil des siècles. 
A l’époque ottomane, alors que la littérature 
aristocratique dite du « divan » basée sur la 
poésie construite sur les thèmes de la beau-
té et de la romance prévalait dans le palais, 
la littérature folklorique dominait l’Anatolie où 
les poètes de type troubadour célébraient la 
nature, l’amour et Dieu dans un langage turc 
simple.
Vers le XXe siècle, le langage de la littérature 
turque est devenu plus simple, plus politique 
et plus social en substance. Le grand poète 
politiquement controversé, Nazim Hikmet, 

inspiré par le poète russe Mayakowski, a in-
troduit le vers libre à la fin des années 1930. 
Yasar Kemal était l’un des éminents écrivains 
turcs. Il a reçu 38 prix au cours de sa vie et 
avait été candidat au prix Nobel de littérature 
pour son œuvre Ince Memed. Le prix Nobel 
de littérature 2006 a été décerné à l’écrivain 
turc Orhan Pamuk qui, à la recherche de 
l’âme mélancolique de sa ville natale, a dé-
couvert de nouveaux symboles pour le choc 
et l’entrelacement des cultures. Certains des 
écrivains turcs sont de renommée mondiale à 
savoir Atilla Ilhan, Aziz Nesin, Elif Safak, Na-
zim Hikmet, Orhan Pamuk, Yasar Kemal.

La marbrure, l’éclairage, les tuiles d’İznik 
font partie des arts traditionnels turcs les 
plus connus. Connu sous le nom d’ebru, la 
marbrure est l’art qui consiste à créer des 
motifs colorés en appliquant des pigments 
de couleur au goutte-à-goutte ou au pinceau 
sur de l’eau à laquelle on a ajouté des subs-

tances grasses dans un réci-
pient. Les motifs sont ensuite 
transférés sur du papier avec 
de belles créations qui sont à 
chaque fois différentes selon 
les inspirations de l’artiste. 
L’éclairage turc « tezhip» qui 
signifie « ornementer avec de 
l’or », couvre l’art décoratif non 
figuratif peint ou dessiné dans 
des livres ou sur des feuilles. 
La poterie d’Iznik, nommée 
d’après la ville d’İznik dans 
l’ouest de l’Anatolie où elle a 
été créée, est une céramique 
décorée produite à partir du 
dernier quart du XVe siècle. 

C’est une poterie de haute qualité d’un objet 
fritté peint avec du bleu de cobalt en utilisant 
un vernis au plomb transparent incolore. Les 
carreaux fabriqués à Iznik étaient couram-
ment utilisés dans les bâtiments conçus par 
l’architecte Ottoman Mimar Sinan

La Turquie se situe à l’axe des cultures 
d’Orient, d’Occident, de Méditerranée et du 
Moyen-Orient, ce qui se traduit par une riche 
tradition musicale aux styles variés et sou-
vent contrastés. 
La musique folklorique turque combine les 
valeurs culturelles distinctes de toutes les 
civilisations qui ont vécu en Anatolie et dans 
les territoires Ottomans. La musique turque 
classique est monophonique, ce qui signifie 
que tous les instruments jouent essentielle-

ment la même mélodie. Avec la formation de 
la République Turque, une forme de musique 
polyphonique turque moderne a commencé 
à se développer. 
Il y a maintenant de nombreux compositeurs 
classiques à succès tels qu’Ahmed Adnan 
Saygun, Ulvi Cemal Erkin et Cemal Reşit 
Rey. Il existe des instrumentistes turcs de re-
nommée mondiale tels que le pianiste-com-
positeur Fazıl Say, la violoniste Suna Kan et 
la flûtiste Şefika Kutluer.

Grâce à ses ventes internationales de films 
de télévision et à son audience mondiale, 
la Turquie occupe aujourd’hui la deuxième 
place, après les États-Unis dans la production 
de films de télévision dans le monde. Ces sé-
ries ont une énorme audience notamment en 
Russie, en Chine, en Corée, en Amérique la-

tine et en Afrique. Les séries turques 
sont généralement des sagas inter-
minables, avec pour chaque série, 
une moyenne de 50 personnages 
principaux et une durée de deux 
heures temps. Les intrigues des 
séries télévisées turques s’inspirent 
très souvent de nombreuses réalités 
sociales. Par exemple, les tragédies 
familiales, les histoires d’amour, la 
vie des reines Ottomanes ou des 
histoires portant sur un étranger qui 
voyage dans un cadre socio-écono-
mique qui est à l’opposé de sa vie 
réelle, ou encore la vie d’un paysan 
qui quitte son village pour l’aventure 
dans la capitale à la recherche de la 

gloire etc. Ces séries télévisées turques sont 
parfois aussi construites sur des « histoires 
communautaires ». Par exemple, Fatmagül, 
Meryem, Frères rivaux sont parmi les séries 
télévisées turques les plus populaires en 
Côte d’Ivoire

Yassar Kemal

Les Arts traditionnels turcs

Nazar Boncuğu (perles de mauvais œil)

La figure de «l’œil» a toujours été considérée 
comme un outil puissant dans l’histoire, pour 
repousser la perversité, dans de nombreuses 
cultures. Tenant compte du fait que les yeux 
reflètent les bonnes et les mauvaises pen-
sées, les pierres de couleur bleue qui sont 
considérées comme ayant des caractéris-
tiques absorbantes ont été utilisées pour se 
protéger du mauvais œil depuis les temps 
anciens. Les perles de mauvais œil qui ont 
une importance pour les croyances et les tra-
ditions sont également utilisées comme orne-
ments. On croit que la perle du mauvais œil 

contient une caractéristique protectrice. En 
Turquie, la perle du mauvais œil est l’élément 
le plus répandu utilisé pour se protéger des 
énergies négatives. Les gens attachent des 
perles de mauvais œil à leurs enfants et à 
leurs proches pour les protéger. Les adultes, 
par contre, portent des ornements avec des 
pierres bleues ou des perles de mauvais œil. 
Les perles de mauvais œil traînent générale-
ment dans les maisons et les bureaux pour la 
bonne fortune.

ADRIENNE GNAGNE LY

La danse
Le Feu d’Anatolie (Anadolu 
Ateşi) est un groupe de danse 
turque composé de 120 dan-
seurs, plusieurs chorégraphes 
et autres membres du person-
nel technique. Le groupe s’est 
produit dans plus de 85 pays, 
des États-Unis à la Chine en 
passant par le Japon ou la 
France, par exemple, devant 
un public d’environ 20 millions 
de spectateurs au total.



Dans la région égéenne, où les 
oliviers poussent en abondance, 
l’huile d’olive est le principal type 
d’huile utilisée pour la cuisine. Ainsi, 
les cuisines des régions égéenne, 
Marmara et Méditerranéenne sont 
riches en légumes, herbes, fruits 
de mer et généralement faites avec 
de l’huile d’olive de haute qualité de 
la région. Certains des plats d’huile 
d’olive les plus populaires en Tur-
quie sont les feuilles de vigne far-
cies, les fleurs de courgettes farcies 
et les haricots de mer.

L’Anatolie centrale possède de 
nombreuses spécialités célèbres 
à base de pâte et de viande, telles 
que le keşkek (ragoût de viande et 
de blé), le mantı (également connu 
sous le nom de ravioli turc) et le 
gözleme (pain plat), principalement 
inspirées de l’héritage d’Asie cen-
trale.

La cuisine d’Istanbul, de Bursa et 
du reste de la région anatolienne 
ont hérité de nombreux éléments 
de la cuisine de la cour Ottomane, 
avec une utilisation plus légère 
des épices, une préférence pour 
le riz au boulgour, les boulettes de 
viande et une plus grande disponi-
bilité de ragoûts de légumes appe-
lés «türlü», d’aubergines, de farcies 
dolmas et de poissons.

La cuisine de la région de la mer 
Noire utilise beaucoup de poissons, 
en particulier le célèbre anchois de 
la mer Noire (hamsi) et comprend 
des plats à base de maïs.

La cuisine du sud-est de la Turquie 
est célèbre pour sa variété de ke-
babs, ses mezzés (apéritifs) et ses 
desserts à base de pâte tels que le 
baklava, le şöbiyet, le kadayıf et le 
künefe.

Le börek (un type de pâtisserie) 
et le köfte (boulettes de viande) 
sont communs dans tout le pays 
et varient d’une région à l’autre. 
Les soupes (comme la soupe aux 
lentilles rouges, le tarhana, etc.) 
ont une place particulière dans la 
culture culinaire turque et peuvent 
être servies durant toute l’année.

La culture de la cuisine de rue 
turque est assez sophistiquée. Le 
simit (pain de forme ronde trempé 
dans de la mélasse et enduit de 
graines de sésame), le gözleme 
(pain plat avec garnitures variés), 
le tavuk-pilav (poulet et riz), les 
midyedolma (moules farcies au 
riz), les kokoreç (intestins grillés), 
le balık-ekmek (sandwich de pois-
son), les châtaignes grillées et les 
maïs, le sandwich au kumru, etc., 
sont les spécialités turques les plus 
connues de la cuisine de rue.

L’Ayran: 

C’est une super boisson turque 
rafraîchissante et saine à base de 
yaourt salé moussé à la perfection. 
Elle va parfaitement avec les bro-
chettes et tout repas épicé, ainsi 
qu’avec le simit.

Le Mantı 

Les mantı, également appelés «ra-
violi turc», peuvent varier en taille 
et en forme selon la région d’où ils 
proviennent. Ils peuvent être bouil-
lis, cuits à la vapeur, cuits au four 
ou frits, mais la recette de prépa-
ration quant à elle est assez stan-
dard. Une pâte classique est étalée 
et remplie d’un hachis d’agneau 
ou de bœuf, d’oignons et d’épices, 
puis pliée et cuite. Le mantı est ser-
vi garni de yogourt à l’ail et d’une 
sauce tomate préparée avec du 
beurre et saupoudrée d’épices 
comme le sumac, le poivron rouge, 
l’origan ou la menthe.

Le Börek 

Il est réalisé en étalant une pâte 
à pâtisserie très fine appelée 
«yufka». Cette pâte filo est dépo-
sée dans une grande casserole 
plate avec des garnitures comme 
de la viande, du fromage, des épi-
nards ou des pommes de terre. En 
Turquie, il existe de nombreuses 
variantes régionales de börek, et 
les noms contiennent générale-
ment un mot descriptif faisant réfé-
rence à la forme, aux ingrédients, 
à la méthode de cuisson ou à une 
région d’où provient la variété spé-
cifique de börek. Par exemple, le su 
böreği (börek à l’eau) est fait avec 
des feuilles de pâte bouillies qui 
sont beurrées et remplies d’un mé-
lange de fromage feta et de persil, 
puis cuites au four. Il y a aussi le si-
garaböreği (cigarette börek) qui est 
un petit pain frit avec du fromage à 
l’intérieur.

Le Lahmacun et le pide 

Lahmacun est un morceau de pâte 
rond et mince garni de viande ha-
chée, d’oignons émincés, de to-
mates, de poivrons et de persil, et 
d’épices puis cuit au four. Il est sou-
vent enroulé autour des légumes 
verts et des aubergines grillées. Le 
pide est connue comme la «pizza 
turque». Il est rond ou en forme de 
bâteau et est livré avec diverses 
garnitures telles que du fromage, de 
la viande hachée, des légumes, etc.

Les MidyeDolma 

L’une des spécialités de rue les 
plus populaires, les midyedol-
ma (moules farcies) se trouvent à 
presque tous les coins des grandes 
villes et des villes côtières de va-
cances de Turquie. Les moules 
sont farcies de riz blanc et d’herbes, 
et de quelques gouttes de jus de ci-
tron, elles sont alors prêtes à être 
dégustées.

Le Baklava 

C’est une pâtisserie riche et sucrée 
faite de couches de pâte filo rem-
plie de pistaches ou de noix ha-
chées et sucrée avec du sirop ou 
du miel.

Le Thé turc
La Culture du thé 

Les Turcs sont de grands consom-
mateurs de thé. Le thé turc prove-
nant de la région de la Mer Noire 
est la boisson la plus populaire et 
fait partie du mode de vie en Tur-
quie. Il peut est servi à tout moment 
de la journée, généralement, plus 
d’une fois par jour. De plus, servir 
du thé aux clients est une preuve 
d’hospitalité en Turquie.
L’Infusion de thé turc: Habituelle-
ment, le thé turc est brassé dans 
une sorte de théière combinée di-
rectement placée sur la plaque de 
cuisson avec de l’eau bouillante 
dans la partie inférieure et du thé 
dans la partie supérieure. Ainsi, il 

peut être rendu plus faible ou plus 
fort selon les besoins.

Comment le boire? Le thé turc se 
boit traditionnellement dans de pe-
tits verres en forme de tulipe et a 
toujours une couleur rouge foncée. 
Il peut être servi avec des mor-
ceaux de sucre. Mais certaines 
personnes aiment avoir leur thé 
turc sans sucre et avec seulement 
quelques gouttes de jus de citron.

Le Café turc

Le café turc a une méthode de 
préparation spécifique. La poudre 
de grains de café finement torré-
fiés est bouillie dans une casserole 
également connue sous le nom de 
«cezve» en turc et servie dans une 
tasse où le fond se dépose. La ca-
ractéristique la plus distinctive du 
café turc est que seule la saveur 
est consommée, pas le marc. Par 
conséquent, cette boisson à base 
de marc de café Arabica est plus 
saine que la plupart des autres 
types de café.

Le café turc est servi dans de pe-
tites tasses. Habituellement, un 
verre d’eau et des loukoums (dé-
lice turque) sont servis avec le café 
turc. Il a une mousse délicieuse et 
un arôme merveilleux. Les marcs 
fins coulent au fond de la tasse et 
ne sont pas à boire mais utilisés 
par les devins pour lire l’avenir du 
buveur. 
La lecture de l’avenir par le café est 
née du café turc et fait partie inté-
grante du plaisir et de la conversa-
tion associés au café. Ayant un rôle 
important dans le style de vie et la 
culture, le café a un effet profond 
sur les traditions turques, les inte-
ractions sociales et les hospitalités. 
Les Turcs ont même un dicton à ce 
sujet: «On se rappellera une tasse 
de café turc pendant 40 ans.»
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La cuisine turque
La cuisine turque est en grande partie l’héritage de la cuisine Ottomane, qui peut être décrite comme une fusion et un raffinement des cuisines méditerra-

néenne, du Moyen-Orient, du Caucase et des Balkans avec des éléments turcs traditionnels d’Asie centrale (tels que le yaourt et le bacon de bœuf turc-pastır-
ma), créant une vaste gamme de spécialités. Bien que les aliments à base de viande tels que les kebabs soient présentés comme le pilier de la cuisine turque 

dans les pays étrangers, les plats turcs locaux varient énormément d’une région à l’autre



Selon l’article 2 de la Constitu-
tion, la Turquie est un État dé-
mocratique, laïc et social régi 
par l’État de droit. Auparavant, 
le système public tripartite de 
sécurité sociale était centrali-

sé sous l’institution de sécurité sociale 
(SGK) en 2006. Il est devenu la seule 
autorité responsable de l’administra-
tion du système de santé publique et 
de sécurité sociale en Turquie.

Assurance Maladie 
Universelle

Le ministère de la Santé a établi un 
système de santé public universel. 
Connu sous le nom d’Assurance Ma-
ladie Universelle (Genel Sağlık Sigor-
tası), il est financé par une surtaxe sur 
les employeurs depuis 2003. Les ser-
vices de santé sont fournis par les hô-
pitaux publics dans presque toutes les 
provinces de la Turquie. De nouveaux 
hôpitaux de ville ont été construits 
récemment. Il existe également des 
hôpitaux universitaires et privés dans 
les grandes villes. La majorité des 
hôpitaux en Turquie, tant publics que 
privés, respectent les normes interna-
tionales en matière de qualité et d’ex-
pertise des équipements. En plus du 
système de santé publique, il existe 
un système d’assurance maladie privé 
très développé. 

Éducation nationale

Depuis 2012, la scolarité obligatoire en 
Turquie doit être de 12 ans d’études. 
Elle se compose de 4 années élémen-
taires, suivies de 8 années (4 plus 4) 
d’enseignement secondaire (collège 
et lycée). L’enseignement obligatoire 
est régi par le ministère de l’Education 
nationale. L’enseignement dans les 
écoles publiques est gratuit. La langue 
d’enseignement est le turc. Il existe 
également un grand nombre d’écoles 
privées qui dispensent généralement 
un enseignement obligatoire des lan-
gues étrangères, principalement en 
anglais et dans d’autres langues mo-
dernes. Le taux d’alphabétisation est 
de 97,2% en 2019. Le taux d’alpha-
bétisation des hommes est de 99,2%, 
celui des femmes est de 95,3%.

Enseignement supérieur 

En 2019, il y avait au total 208 univer-
sités, publiques et privées, en Turquie. 
Il y a actuellement 7 millions 940 mille 
étudiants universitaires. A la fin des 
études secondaires, deux examens 
de fin de cycle sont organisés au ni-
veau national pour l’entrée à l’univer-
sité. L’affectation dans les différentes 
universités du pays se fait en fonction 
des résultats obtenus lors de ces deux 
examens. Toutes les universités pu-
bliques et privées sont rattachées au 
Conseil de l’enseignement supérieur 
(YÖK). La Turquie est membre de 
l’espace européen de l’enseignement 
supérieur et participe activement au 
processus de Bologne.

Le droit des femmes

En ce qui concerne les droits des 
femmes, la Turquie est historiquement 

l’un des pays pionniers. Les femmes 
ont eu le droit de vote dès 1930 pour 
les élections locales (ex Mairie), puis 
pour les élections législatives de 1934. 
Les femmes ont été élues pour la pre-
mière fois au parlement en 1935, la 
Constitution mentionne le principe 
de l’égalité des genres. Avec l’amen-
dement constitutionnel de 2010, le 
principe de discrimination positif a 
été ajouté. L’Etat est en outre obligé 
de prendre les mesures nécessaires 
en vue d’assurer l’égalité des genres. 
On retrouve des femmes dans la 
médecine, la science et les arts, et 
un nombre croissant de femmes tra-
vaillent dans l’industrie et le secteur 
des services. Une femme a occupé 
le poste de Premier ministre, dans 
les années 1990, il s’agit de Mme 
Tansu Çiller. La représentation des 
femmes au parlement est passée de 
1,8% en 2001 à 17,4% en 2019 avec 
104 femmes parlementaires. Parmi le 
personnel académique des universi-
tés, 42% des académiciens sont des 
femmes. Il n’y a pas de discrimination 
dans les entreprises publiques en ce 
qui concerne les salaires des hommes 
et des femmes. L’accord de l’Organi-
sation internationale du travail (OIT) 
de 1951, stipulant un salaire égal pour 
un travail égal, a été signé par la Tur-
quie en 1966 et est entré en vigueur 
en 1985. En 2010, la participation 
des femmes au travail était de 26%. 
En 2017, ce taux est passé à 34,5%. 
La stratégie nationale pour l’emploi 
(2014-2023) vise à accroître la parti-
cipation des femmes à la population 
active jusqu’à 41%.
La famille constitue l’unité de base de 
la société. En Turquie, seul le mariage 
civil est légalement reconnu. La condi-
tion de base du mariage est le consen-
tement plein et libre des couples. Les 
femmes et les hommes partagent les 
mêmes droits de contracter ou de 
dissoudre un mariage. Seuls les tri-
bunaux peuvent décider du divorce 
avec le plein et libre consentement 
des couples. 

Les religions 

En Turquie, l’État n’a pas de religion of-
ficielle. Près de 99 % de la population 
est musulmane. En plus de la majorité 

musulmane, il existe également de pe-
tites populations de juifs et de chrétiens 
(principalement grecs orthodoxes, ar-
méniens orthodoxes ou catholiques, 
assyriens orthodoxes). La liberté de 
religion et de pratique sont des droits 
constitutionnels pour tous. Tous les 
services liés aux croyances, au culte 
et à l’éthique de l’islam ainsi que les 
activités d’information et d’éclairement 
du public sur les questions religieuses 
sont assurés par la présidence des af-
faires religieuses depuis 1924.

Les syndicats

Les syndicats ont été autorisés pour 
la première fois en 1947 sur la base 
des secteurs d’activités. La Turk-İş 
(la Confédération turque des syndi-
cats de commerce) a regroupé les 
différents syndicats au sein de son 
organisation depuis 1952. Dernière-
ment, le droit du travail a été réfor-

mé avec des amendements consti-
tutionnels de 1995 et 2010. Les 
Droits des travailleurs et des agents 
publics de créer des syndicats et le 
droit de négociation collective ont 
été amplement renforcés conformé-
ment à l’OIT et à la Charte sociale 
du Conseil de l’Europe avec les lois 
promulguées en 2012. Avec la par-
ticipation des partenaires sociaux 
tripartites (employeurs, employés et 
gouvernement), le cadre juridique 
légal a été unifié, développé et sim-
plifié en termes de procédures. 
TÜSİAD (Association turque des in-
dustriels et des hommes d’affaires), 
MÜSİAD (Association des industriels 
et hommes d’affaires indépendants), 
TOBB (Union Turque des Chambres 
de Commerce et des Bourses), 
TİM (Assemblée des Exportateurs 
Turcs), ASO (Chambre d’Industrie 
d’Ankara), DEİK (Conseil des rela-
tions économiques extérieures), İSO 

(Chambre d’Industrie d’Istanbul) font 
partie des partenaires sociaux les 
plus connus.

Les personnes âgées

Le respect et la protection des per-
sonnes âgées ont toujours été le prin-
cipe fondamental de la société turque 
au cours des siècles. Malgré les pres-
sions de l’urbanisation et la tendance 
croissante de la famille nucléaire, la 
société turque considère toujours les 
aînés comme les chefs de famille. 
Les enfants sont toujours les princi-
paux appuis financiers et affectifs des 
personnes âgées en cas de besoin. 
Même si la société turque est jeune, 
le nombre de personnes âgées aug-
mente. Le pourcentage de seniors (de 
plus de 65 ans) était de 9,1% en 2019. 
La Direction générale des services aux 
personnes handicapées et aux per-
sonnes âgées est l’autorité publique 
chargée des politiques en faveur des 
citoyens seniors. L’État et les familles 
accordent autant que possible la prio-
rité aux soins à domicile, aux maisons 
de soins communaux. Pendant la pan-
démie de coronavirus, de nombreuses 
mesures spécifiquement ciblées ont 
été prises pour leur protection.

Les jeunes

La population turque est relativement 
jeune. Les 15,6% de la population 
turque, soit près de 13 millions, ont 
entre 15 et 24 ans. La Turquie consi-
dère la jeunesse comme le bien le 
plus précieux de sa richesse. Les 
Turcs placent les enfants et les jeunes 
au centre des familles. La Turquie est 
l’un des rares pays à organiser une 
fête nationale consacrée à la jeunesse 
et aux sports (le 19 mai)

17Lundi 11 janvier 2021

Société

Le modèle social

Étudiants dans une université turque.
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Hôpital urbain Bilkent à Ankara



Presque méconnue des 
Ivoiriens, il y a une dizaine 
d’années, la Turquie est 
devenue aujourd’hui l’une 
des destinations les plus 
prisées. Cette réalité a 

été favorisée par plusieurs fac-
teurs  dont les principaux sont le 
sport, les échanges économiques, 
les échanges au niveau culturel, 
les bourses d’études et le tourisme 
médical.
En effet, depuis le passage en Tur-
quie de la vague de footballeurs 
professionnels ivoiriens de renom 
tels que Didier Drogba, Eboue 
Emmanuel, Kader Keita, Zokora 
Didier… Un nombre considérable 
de jeunes footballeurs et agents 
de footballeurs ont fait de la Tur-
quie une destination prioritaire. 
Ainsi, l’on a assisté entre 2012 et 
2016 à l’arrivée d’un contingent 
considérable de jeunes footbal-
leurs ivoiriens. Même si au cours 
de ces dernières années cette mi-
gration au niveau sportif a connu 
une baisse en raison de quelques 
difficultés d’insertion pour certains 
d’entre eux, la Turquie demeure 
toujours une destination prisée 
pour le milieu sportif ivoirien. 
Parmi ces footballeurs, certains 
ont même épousé des femmes 
turques et y sont très intégrés. 
Aujourd’hui, des footballeurs ivoi-
riens tels que Gérard Bi Goua 
Gohou (Kasımpaşa SK), Fofana 
Moryké (Yeni Malatyaspor) Gos-
so Gosso Jean Jacques (Göztepe 
Izmir), Gohi Bi Zoro Cyriac (Si-
vaspor) évoluent encore dans le 
championnat turc. En outre, l’ar-
rivée de produits commerciaux 
et d’hommes d’affaires turcs sur 
le marché économique ivoirien a 
aussi été l’un des facteurs déter-
minants du grand intérêt que les 
Ivoiriens portent aujourd’hui à la 
Turquie. En effet, les Ivoiriens ont 
très vite adopté les produits turcs 

pour le rapport qualité - prix. A la 
faveur des visites d’hommes d’af-
faires des deux pays, notamment 
à l’occasion des visites officielles 
des deux Présidents en 2015 et 
2016, ce grand intérêt des milieux 
d’affaires ivoiriens pour la Turquie 
s’est accru, favorisant la création 
d’entreprises sur le territoire turc 
par des Ivoiriens. Ces derniers se 
retrouvent pour la plupart dans les 
domaines de l’Import-Export, du 
BTP, du Tourisme médical et de la 
restauration. 
Hormis cette catégorie, d’autres 
Ivoiriens ont été recrutés au sein 
d’entreprises turques. Il s’agit des 
étudiants ivoiriens ayant bénéficié 
de bourses d’études du gouverne-
ment de la République de Turquie. 
La communauté estudiantine et 
scolaire constitue la majorité des 
ressortissants ivoiriens vivant sur 
le territoire turc. La plupart y ont 
accédé par le biais des bourses 
de coopération que l’Etat turc 
offre à la Côte d’Ivoire. A la suite 
de leur expérience, ces étudiants 
ont contribué, auprès de leurs 
proches, à faire de la Turquie une 
destination prisée pour les études. 
Ces dernières années, le nombre 
d’étudiants ivoiriens accédant aux 
établissements universitaires et 
scolaires turcs ne cesse d’aug-
menter. C’est le lieu de relever que 
les étudiants ivoiriens ont une très 
bonne réputation et se remarquent 
par l’excellence de leur travail. En 
fin d’année 2019 par exemple, 
au titre du meilleur étudiant de la 
Faculté des Mines de l’Université 
de Osmangazi de la Ville de Es-
kişehir, l’étudiant ivoirien Traoré 
Noufou, avec une moyenne de 
3,95/4, a reçu une distinction de 
Son Excellence Monsieur Recep 
Tayyip Erdoğan, Président de la 
République de Turquie.
 Au terme du dernier recensement 
effectué par l’Ambassade de Côte 
d’Ivoire en Turquie, cette frange 
de la communauté ivoirienne es-
tudiantine est estimée à plus de 
deux cents (200) étudiants. Si 
l’on y ajoute ceux vivant en Ré-
publique Turque de Chypre du 
Nord, il y en a cinq cents (500) 
étudiants. Comme mentionné plus 
haut, certains de ces étudiants ont 
pu s’insérer dans des entreprises 
turques et y travaillent également à 
leur propre compte. Ces étudiants 
sont regroupés au sein de l’As-
sociation des Etudiants Ivoiriens 
Résidents en Turquie et l’Associa-
tion des Etudiants Ivoiriens de la 
République Turque de Chypre du 
Nord. Le lancement de l’opération 
d’immatriculation des Ivoiriens de 
Turquie, les 10 et 11 octobre 2020, 
à l’occasion de la première ren-
contre de Madame l’Ambassadeur 
de Côte d’Ivoire en Turquie avec 
la communauté ivoirienne de Tur-
quie, a permis de recenser une po-
pulation avoisinant le millier d’Ivoi-
riens remplissant les conditions de 
séjour du pays d’accueil.

Il y a environ 400 citoyens turcs 
qui sont enregistrés dans la base 
de données de l’Ambassade de 
la République de Turquie en Côte 
d’Ivoire. Bien que les Turcs vivent 
pour la plupart à Abidjan, il y en 

a aussi qui résident dans d’autres 
villes du pays comme Yamous-
soukro, Bouaké, San Pedro, etc. 
Les Turcs travaillent généralement 
dans le secteur de la construction 
et des matériaux de construction 
ou dans d’autres entreprises à ca-
pitaux turcs en Côte d’Ivoire. Il y a 
également des Turcs qui travaillent 
au sein de l’école de la Fondation 
Maarif, dans certaines organisa-
tions humanitaires turques ou dans 
des organisations internationales 
telles que la Banque Africaine de 
Développement (BAD).
Les Turcs qui font leurs propres 
affaires ont tendance à rester en 
Côte d’Ivoire pour développer et di-
versifier leurs relations afin d’avoir 
un réseau plus étendu dans le pays 
et d’accroître leurs opportunités 
économiques et commerciales. Ils 
ont une perception très positive de 
la Côte d’Ivoire et, après des an-
nées passées dans le pays, ils s’y 
attachent émotionnellement, ce qui 
fait qu’ils apparaissent comme des 
ambassadeurs culturels de la Côte 
d’Ivoire en Turquie. Les hommes 
d’affaires turcs opérant en Côte 
d’Ivoire accordent une attention 
particulière au développement de 
leur dialogue avec les adminis-
trateurs locaux et les chefs tradi-
tionnels. Les entreprises turques 
contribuent au développement des 
localités dans lesquelles elles sont 
installées. La communauté turque 
de Côte d’Ivoire est bien intégrée 
dans la société ivoirienne. Le res-
pect de la vie et des priorités de 
chacun est la clé de cette vie har-
monieuse. Il y a des Turcs qui vivent 
en Côte d’Ivoire depuis plus de 10 
ans maintenant, dont certains sont 
mariés à des Ivoiriens (nes). Cer-
taines caractéristiques similaires 
entre les deux peuples turc et ivoi-

rien comme l’hospitalité et la convi-
vialité facilitent la communication 
entre eux. Il existe également des 
traditions similaires comme le res-
pect des personnes âgées et l’im-
portance attachée à la famille qui 
sont des éléments communs à ces 
deux sociétés. Les pagnes utilisés 
par les Ivoiriens ressemblent aux 
tissus de coton colorés tradition-
nels (basma) utilisés en Anatolie, 
qui reflètent le caractère agréable 
et les liens existant entre les deux 
peuples. 
Le niveau de développement de la 
Côte d’Ivoire est une autre raison 
pour les Turcs qui ont choisi de s’y 
installer. Dans le cadre régional, le 
niveau de vie est assez élevé en 
Côte d’Ivoire et il est beaucoup plus 
facile d’y faire des affaires. En tant 
que nation connue pour son atti-
tude humanitaire et sa solidarité, 
les Turcs attachent la plus grande 
importance au soutien des sociétés 
dans lesquelles ils vivent. S’il existe 
des philanthropes qui s’engagent 
volontairement dans des œuvres 
caritatives, il existe également plu-
sieurs organisations non gouverne-
mentales turques qui contribuent 
à la vie de la société ivoirienne en 
assistant les Ivoiriens au niveau 
humanitaire. De même, certaines 
ONG basées à l’origine en Turquie 
apportent une assistance en nature 
aux Ivoiriens pendant les fêtes re-
ligieuses. Cet aspect humanitaire 
se manifeste également par les 
aides institutionnelles fournies en 
Côte d’Ivoire. Même s’il n’existe 
pas de bureau de l’Agence Turque 
de Coopération et de Développe-
ment International (TIKA) en Côte 
d’Ivoire, l’aide apportée par la TIKA 
atteint aujourd’hui près d’un million 
d’euros. Cette aide comprend, entre 
autres, la fourniture de machines 
de transformation de manioc pour 
promouvoir l’autonomisation des 
femmes ivoiriennes, la rénovation 
d’un orphelinat à Grand Bassam pour 
améliorer les conditions de vie des 
pensionnaires et la fourniture de ma-

tériels de santé, notamment des am-
bulances à des hôpitaux locaux
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Exposition d’ustensils turcs pour la cuisine- avril 2019
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Parmi tous ces sports, le plus populaire est le football. Lesclubsles plus emblématiques de la 
Turquie sont Galatasaray,FenerbahçeBeşiktaş, Trabzonspor et Başakşehir. En 2000, Galata-
saray a remporté la Coupe UEFA et la Super Coupe de l’UEFA. Deux ans plus tard, l’équipe 
nationale turque a terminé troisième lors de la phase finale de la Coupe du Monde de la FIFA 
2002 conjointement organisée au Japon et en Corée du Sud et a atteint en 2008, les demi-fi-
nales de la compétition UEFA Euro. Le stade olympique Atatürk d’Istanbul a accueilli la finale 
de l’UEFA Champions League 2005, tandis que le stade ŞükrüSaracoğlu d’Istanbul a accueilli 
la finale de la Coupe UEFA 2009. En 2019, la finale du Super Club de l’UEFA a eu lieu au 
Beşiktaş Vodafone.

Les autres sports populaires sont le basketball et le volleyball. La Turquie a accueilli la finale 
de l’EuroBasket 2001 et la Coupe du monde FIBA ​​2010, l’équipe nationale masculine ayant 
terminé deuxième dans les deux épreuves. L’équipe nationale a également atteint les quarts 
de finale lors de la Coupe du monde FIBA ​​2006 et de la Coupe du monde FIBA ​​2014. Au 
niveau des clubs, Fenerbahçe a remporté la prestigieuse EuroLeague, devenant ainsi lors 
de la saison 2016-2017, le premier et le seul club de l’histoire du basketball turcà remporter 
ce titre. Des basketteurs turcs tels que Mehmet Okur, HidayetTürkoğlu et Osman Cedi ont 
également réussi en NBA.

Les équipes féminines de volleyball, à savoir Fenerbahçe, Eczacıbaşı et Vakıfbank, ont rem-
porté de nombreux titres et médailles de championnat d’Europe. Vakıfbankqui est actuelle-
ment l’une des meilleures équipes de volleyball au monde, a été 3 fois vainqueur du cham-
pionnat du monde des clubs et 4 fois vainqueur du championnat d’Europe. Cette équipe de 
volleyballest également l›équipe sportive la plus titrée de Turquie au plan international avec 
à son actif neuftrophées. Fenerbahçe a également remporté le championnat du monde des 
clubs,devenant ainsi en 2010, le premier club de l’histoire du volleyball turc.

Le Grand Prix de Turquie 2020, qui est unecourse automobile de Formule 1, s’est déroulée 
le 15 novembre 2020 à Istanbul. La course était la quatorzième manche du Championnat du 
monde de Formule 1 de l’année 2020, et la huitième édition du Grand Prix de Turquie, l’événe-
ment ayant eu lieu pour la première fois en 2005.

En outre, très récemment, le groupe national turc de gymnastique rythmique a remporté 
pour la première fois, le championnat d’Europe qui s’est tenu en Ukraine en 2020.

NaimSüleymanoğlu était un haltéro-
phile olympique turc né en Bulgarie. 
Il a été sept fois champion du monde 
d’haltérophilie, trois fois médaillé d’or 
olympique et a réalisé plusieurs records 
du monde. Il est largement considéré 
comme le meilleur haltérophile olym-
pique de tous les temps, et l’un des plus 
grands haltérophiles olympiques au 
monde. De l’autre côté, ŞahikaErcümen 
est le détenteur Turc du record mondial 
de plongée-libre.

Activités sportives en Turquie
Les Turcs sont friands de plusieurs activités sportives allant du football, au basket-ball, en passant par le volleyball, 

le tir à l’arc, l’équitation et la lutte.

Football Basketball

VolleyballFormule 1

Gymnastique rythmique

Haltérophile

ISMAËL SIDI KEITA
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La Fondation Maarif de Turquie 
(FMT) est une porte ouverte 
sur l’éducation internationale 
d’une Turquie qui considère 
que l’interaction culturelle et 
civilisationnelle permettra d’at-

teindre le bien commun. Créée par la 
loi numéro 6721, votée à l’Assemblée 
Nationale turque le 17 juin 2016, la 
Fondation Maarif de Turquie a pour 
objectif de mener des activités d’édu-
cation formelle et continue à l’étran-
ger en se basant sur les valeurs et le 
patrimoine commun de l’humanité. 
A cet effet, ses domaines d’activités 
principales comprennent l’attribution 
de bourses à tous les niveaux d’en-
seignement – du préscolaire au doc-
torat, l’ouverture des établissements 
d’enseignement (écoles, internats, 
centres éducatifs) et la formation des 
personnes qui y enseigneront, la ré-
alisation des activités de recherches 
scientifiques et de recherche et dé-
veloppement, de publications, le 
développement de méthodes et des 
travaux conformes à la législation 
des pays où elle mène des activités 
d’éducation. Dans ce cadre, la Fon-
dation mène, d’une part, une activité 
importante de diplomatie culturelle en 
formant des jeunes ‘Amis de la Tur-
quie’ grâce à une éducation de qua-
lité dispensée dans différents pays, 
et œuvre, d’autre part, pour la réali-
sation des “Objectifs du Millénaire” 
établis par les Nations-Unies. Ainsi, 
la Fondation a achevé l’infrastructure 
physique, humaine et juridique né-
cessaire dans le processus d’institu-
tionnalisation en une courte période 
de trois ans. 

En raison de la diversité de son 
champ d’action, la Fondation Maarif 
de Turquie est fortement représen-
tée dans diverses parties du monde 
et compte plus de 104 pays au total 
où des contacts officiels ont été éta-
blis, 37 autres avec lesquelles des 
contacts officiels sont en cours et 67 
pays où la Fondation est présente 
selon la carte intitulée ‘’LA FONDA-
TION MAARIF DE TURQUIE DANS 
LE MONDE’’, accessible sur le site 
internet de la Fondation. Ses activités 
se poursuivent avec plus de 41 000 
étudiants répartis au sein des 339 
écoles, universités et centres d’ensei-
gnement dans 42 pays. Dans l’exé-
cution des activités de la Fondation, 7 
327 personnes sont employées hors 
de la République de Turquie, compre-
nant des citoyens turcs et étrangers. 
Outre les activités pédagogiques ac-
tuelles, 71 protocoles différents ont 
été signés afin d’ouvrir de nouvelles 
écoles.
Avec ses 327 administrateurs 
d’écoles et enseignants ainsi que ses 
4834 enseignants et personnels de 
soutien locaux, la Fondation Maarif 
de Turquie dispense une éducation 
de qualité dans un riche éventail de 
domaines : des sciences modernes 
aux sciences sociales, des techno-
logies de l’information à la culture 
et aux valeurs nationales, de l’ap-
prentissage du turc et des langues 
étrangères aux langues locales, de la 
culture à l’art et la littérature. La Fon-
dation Maarif de Turquie a mené des 
travaux conformes à son plan straté-

gique 2017-2019 durant ses trois pre-
mières années.  Le plan stratégique 
2020-2023 prévoit, quant à lui, de 
mettre l’accent sur la qualité de l’édu-
cation, des ressources humaines, de 
la gestion financière, et à déployer 
davantage la valeur de marque in-
ternationale de la Fondation. Elle 
accorde une importance particulière 
à l’apprentissage de la langue turque 
; le turc est enseigné dans toutes les 
classes et l’objectif est d’atteindre un 
niveau de B2. Dans cette optique, le 
curriculum d’apprentissage du turc a 
été achevé à l’issue d’un travail rigou-
reux d’un an et le processus d’écriture 
du livre d’apprentissage se poursuit. 
Ce curriculum sera bientôt accessible 
en anglais. Le graphique de succès, 
couronné par les prix obtenus lors 
des examens nationaux et internatio-
naux, des organisations sportives et 
artistiques, des classifications olym-
piques et des concours, augmentent 
la qualité d’éducation des pays où la 
Fondation est présente. 

Quelques exemples de ses succès 

- Yogo Anifatou Daniella, élève dans 
les Ecoles Internationales Maarif en 
République Démocratique du Congo, a 
obtenu la première place lors de l’Exa-
men d’Etat réalisé au sein du pays. 

- Les Ecoles Maarif Afghano-Turques 
ont non seulement aligné le meil-
leur lauréat en Afghanistan lors de 
l’épreuve de passage à l’université, 
l’examen ‘Concours’, auquel ont par-
ticipé 127 899 élèves, mais elles ont 
également réussi à se placer parmi 
les 100 premiers avec 4 élèves et les 
1000 premiers avec 28 élèves.

- Quatre des élèves Maarif ont été 
classés premiers, 2 élèves deu-
xièmes, et 4 autres élèves troisièmes 
lors des concours de danse moderne, 
de documentaire lors du festival d’arts 
à Tirana et des olympiades natio-
nales de biologie, physique, chimie, 
mathématiques et histoire en Albanie.

- Lors de la compétition de Jiu-Jitsu 
qui s’est déroulée en Croatie, Ibra-
him Amar, élève en classe de 11e à 
l’Ecole Maarif de Sarajevo, Bosnie 
Herzégovine, a obtenu la médaille 
d’or en 73 kg et Ishak Banoviç la mé-
daille d’argent en 66 kg.

- Les expositions à la suite de cours 

de stylisme, peinture sur bois, teinture 
de soie, marbrure (ebru), feutrage hu-
mide, aluminium folio, papier folio et 
art filaire, suivis dans les ateliers d’art 
des Ecoles Maarif de Sarajevo, et qui 
ont vu la participation de 200 élèves, 
sont devenus un centre d’intérêt au 
sein du pays.
 

Les écoles internationales 
Maarif de turquie 
en côte d’Ivoire

Présente dans plusieurs des pays 
africains tels que le Mali, la Guinée, 
le Tchad, le Sénégal, le Libéria, le 
Ghana et l’Afrique du Sud, l’extension 
des activités de la Fondation Maarif 
de Turquie en Côte d’Ivoire a favori-
sé la création et l’ouverture de quatre 
écoles à l’occasion de la rentrée sco-
laire 2018-2019. La Fondation Maarif 
de Turquie a développé ses activités 
éducatives à Abidjan dans la Com-
mune de Cocody à tous les niveaux 
du cycle de l’enseignement scolaire 
général - de la maternelle au secon-
daire. Il s’agit de l’Ecole Maternelle 
Maarif de Turquie, l’Ecole Primaire 
Privée Maarif de Turquie et du Collège 
Privé International Maarif de Turquie.

Adoptant le système éducatif des 
pays hôtes, ici le système éduca-
tif ivoirien, la particularité du pro-
gramme d’enseignement des Ecoles 
Maarif en général repose sur un 
suivi personnalisé des élèves par 
une équipe d’analystes en vue de 
leur orientation. A cela s’ajoute des 
activités parascolaires et extrasco-

laires pour éveiller les capacités et 
les talents de nos enfants telles que 
les clubs littéraires, scientifiques, ar-
tistiques, sportives (arts martiaux et 
natation) favorisant ainsi une forma-
tion de qualité. Avec les Ecoles Maarif, 
c’est l’adaptation de l’enseignement 
aux réalités et aux besoins du pays en 
termes d’employabilité par la mise en 
place des cours à travers des ateliers 
de formation, des laboratoires et des 
stages. En d’autres termes, il s’agit 
de faire la liaison entre les études et 
l’entrepreneuriat. Le succès de ce pro-
gramme d’éducation, développé par la 
Fondation, a suscité l’adhésion de plu-
sieurs parents aux Ecoles Maarif dans 
de nombreux pays comme le Sénégal 
où l’on compte plus de 3000 élèves 
pour la rentrée scolaire 2019-2020.

Cependant, compte tenu de l’installa-
tion récente de la Fondation en Côte 
d’Ivoire, son programme de formation 
reste encore au stade embryonnaire 
dans certains domaines. C’est pour-
quoi, la Fondation entreprend son 
tout premier projet de construction 
- un complexe d’enseignement qui 
s’étend sur une superficie de plus 
de 9000 m2. Ce projet, qui corres-
pond aux standards internationaux, 
est doté de laboratoires de langues 
et de sciences, de salles de confé-
rences, et d’ateliers de formation ro-
botique hautement équipés. Notons 
que cette initiative a été saluée par 
le Ministère de l’Education Nationale, 
de l’Enseignement Technique et de la 
Formation Professionnelle ivoirienne, 
témoignant son soutien auprès de la 
Fondation pour la réalisation de ce 

projet. Reflet fondamental des rela-
tions bilatérales entre la République 
de Côte d’Ivoire et la République de 
Turquie, cet investissement constitue 
non seulement le plus important in-
vestissement de la Fondation en ma-
tière de construction, mais également 
l’expression de son engagement au-
près des autorités ivoiriennes et sa 
foi dans le potentiel des ressources 
humaines dont recèle le pays. La 
Fondation poursuivra ses travaux en 
adéquation avec un des principaux 
objectifs éducatifs déterminés par 
l’Etat ivoirien, c’est-à-dire, celui de 
“Former des bons citoyens qui contri-
bueront au développement de leur 
pays”.  Cette action épouse claire-
ment la vision de la Côte d’Ivoire pour 
l’Education et la Formation à l’horizon 
du Plan Décennal qui prévoit qu’« En 
2025, le système éducatif assurera 
à tous les enfants et les adultes une 
éducation et une formation de quali-
té, équitable et inclusive, prenant en 
compte les besoins de transforma-
tions du citoyen, le rendant capable 
de contribuer au développement so-
cioéconomique de sa communauté et 
de la société ivoirienne et lui assurant 
les capacités de compétitivité et d’in-
novations technologiques ». (Extrait 
du Plan Sectoriel d’Education, For-
mation 2016-2025, Avril 2017)

Elle s’est, de ce fait, fixée l’objectif 
principal de devenir une marque glo-
bale dans le domaine de l’éducation 
et projette très prochainement, dans 
ce cadre, d’élargir son réseau éduca-
tif en Côte d’Ivoire - en commençant 
par Yamoussoukro - afin de s’ériger 
en un centre d’enseignement de ré-
férence en Afrique de l’Ouest et faire 
du pays le centre de ses investisse-
ments dans le continent africain. 

Les Ecoles Maarif de la Côte d’Ivoire 
continueront ainsi à représenter un 
pont culturel dans les relations bila-
térales, en plein essor entre les deux 
pays. Avec la formation d’une équipe 
dynamique, la Fondation Maarif de 
Turquie en Côte d’Ivoire entend former 
des personnes vertueuses à travers le 
monde en apportant sa part à l’édifice 
dans la construction d’un secteur édu-
catif performant qui part de la forma-
tion de simples écoliers d’aujourd’hui 
aux futurs cadres du pays

LA FONDATION MAARIF

La fondation Maarif de Turquie dans le monde

Ecole Maarif
Projet de construction d’un complexe d’enseignement en Côte d’Ivoire.

La Fondation Maarif a pour objectif de mener des activités d’éducation formelle et continue à l’étranger.
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